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Dossier spécial

L’enseignement agricole
prend de la hauteur

h

L’enseignement agricole public est sorti conforté des Assises
lancées en septembre 2009. Sa voie est toute tracée par le
ministre de l’Agriculture: adapter les formations et les
programmes aux nouveaux défis du développement durable et
du développement économique. Page 13-19
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depuis 1856»
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depuis toujours !
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l’Agendah

Côte d’Or
La MSA Bourgogne vous informe
A compter du 17 mars 2010, l’accueil administratif de
la MSA à Châtillon-sur-Seine se tiendra dorénavant
dans les locaux du Centre Socio Culturel du Pays
Châtillonnais - 11 rue Albert Camus
21400 Châtillon-sur-Seine
- Le 3ème Mercredi de chaque mois
de 9h00 à 12h00
en accueil spontané l'après midi sur rendez-vous
Merci d’en prendre bonne note !
La MSA Bourgogne vous informe :
Comme annoncé précédemment, l’Agence MSA de
Beaune est transférée, à compter du 22 mars 2010,
16, rue du Golf, 21200 Levernois
De ce fait, la permanence administrative du 19 mars
prochain à Beaune est annulée.
Merci d’en prendre bonne note !

AG de la Caisse Régionale MSA
de Bourgogne le 18 mars
à Beaune
Les délégués cantonaux titulaires de la MSA
Bourgogne et de la MSA de Saône et Loire sont
invités à participer le jeudi 18 mars à 9h30 au palais
des Congrès de Beaune à l’assemblée générale
extraordinaire afin d’adopter les statuts de la
nouvelle Caisse Régionale MSA de Bourgogne et de
se prononcer sur le transfert des valeurs d’actifs et de
passifs. Les délégués sont également convoqués à
l’assemblée générale élective afin d’élire les
membres du conseil d’administration. La présence
des délégués est primordiale.

Journée d’étude sur la race
Simmental française
le 17 mars à Chazeuil
L’assemblée générale se déroulera le mercredi 17 mars

à partir de 10 heures à la salle des fêtes de Chazeuil.
Programme de la journée : 10 heures : assemblée
générale statutaire, 13 heures : déjeuner sur place.
Après-midi : visite de l’élevage du Gaec Magnières
frères à Chazeuil (troupeau de 50 vaches à 7 800 kg de
lait, bâtiment métallique semi-ouvert pour vl et
génisses, aire paillée et aire d’exercice raclée, fumière
et fosse non couverte, salle de traite épi 2 x 6 en
simple équipement). Inscription et renseignements :
syndicat départemental des éleveurs de la race
Simmental francaise, 42, rue de Mulhouse - 21000
Dijon. tél. 03 80 68 67 10 - fax. 03 80 38 08 11

Nièvre
Formation
La FDSEA propose 4 sessions sur la
conditionnalité
Dans le cadre de sa mission d’accompagnement des
agriculteurs sur le volet réglementaire, la FDSEA de la
Nièvre propose aux agriculteurs de prendre part à
quatre journées de formation organisées dans le cadre
de Vivea et intitulées «conditionnalité 2010: comprendre
et mettre en oeuvre la réglementation sur son
exploitation». Lieux et dates des formations: Corbigny
(Sicagemac) le 29 avril 2010, Moulins-Engilbert
(Sicafome) le 4 mai 2010, Nevers (chambre
d’agriculture) le 6 mai 2010, Suilly la Tour (Salle Amon)
le 10 mai 2010. Tarifs: 33 euros. Renseignements et
inscriptions: FDSEA au 03 86 93 40 92.

Portes ouvertes au Legta
Nevers - Cosnes - Plagny
Le Legta Nevers-Cosnes-Plagny organise sa journée
portes ouvertes le 20 mars 2010.

AG de la caisse régionale MSA
de Bourgogne le 18 mars
Les délégués cantonaux titulaires de la MSA Bour-
gogne et de la MSA Saône-et-Loire sont invités à
participer le jeudi 18 mars 2010, à 9h30, au Palais
des congrès de Beaune :
A l’assemblée générale extraordinaire, afin d’adopter
les statuts de la nouvelle Caisse régionale MSA de
Bourgogne et de se prononcer sur les transferts des
valeurs d’actifs et de passifs, A l’assemblée générale
élective afin d’élire les membres du conseil d’admi-
nistration. La présence des délégués est primordiale.
Un déjeuner clôturera ces assemblées.

AG des chasseurs
L’assemblée générale des chasseurs de grands
animaux de la Nièvre se tiendra le 20 mars à la salle
de la Maison des jeunes de Châtillon en Bazois.
ts et inscriptions : 03 86 30 23 04 - 06 22 23 80 09

Foire concours de Luzy
le 13 mars 2010
Le comité des Foires et concours du canton de Luzy
organise le samedi 13 mars à Montmartin une
exposition-vente de reproducteurs charolais, veaux
et taureaux de 18 mois, à partir de 8 heures.
Renseignements et inscriptions : 03 86 30 23 04 - 06
22 23 80 09

Yonne
Retraite
« Prendre sa retraite, un projet à construire ». Vous
commencez à réfléchir à la cessation d’activité et à la
transmission de votre exploitation. Pour vous aider à
avoir une vision claire des démarches et des enjeux de
la cessation et aborder de façon positive cette nouvelle
étape de la vie, la Chambre d’agriculture vous propose
de participer à la journée de formation organisée
mercredi 24 mars à Auxerre. Participation : 45 €
Pour tout renseignement, contacter Marc Abonnet au
03 86 94 21 95 - Pôle expertise et prospective juridique,

Section anciens exploitants
Encore des places pour le voyage au Futuroscope (du
mardi 25 au mercredi 26 mai, ouvert aux actifs) et
celui dans le Lyonnais, du samedi 5 au dimanche 10
juin.
Pour tous renseignements : Martine Nigon,
secrétariat SDAE au 03 86 49 48 20

« Travaux des champs »
Exposition sur le thème des « travaux des champs »
au Musée de l’Avallonnais, 5 rue du Collège à
Avallon. Sont présentés de nombreux outils
provenant de la collection Chaumard, offerte à la
ville en 2004
Entrée libre. Exposition ouverte de 14 h à 18 h, tous
les week ends, jours fériés et vacances scolaires,
jusqu’au 30 juin.

➜

➜

➜

Varois 03 80 68 07 80 • Laignes 03 80 81 60 55 • Autun 03 85 52 61 68

• Un outil de démo dispo en permanence dans chaque famille de produits
• un technicien démonstrateur pour vous accompagner si vous le désirez
• un stock de pièces détachées important
• des techniciens formés à la gamme

Les "+"
du CRA BOURGOGNE

Le miracle BLEU

CRA BOURGOGNE
L’esprit Service

Le concours du Boeuf de Pâques de Dijon se tiendra le
dimanche 21 mars, 3 boulevard de Beauregard à Longvic
(21600) dans l’ancien bâtiment ISF (En face de Dijon Céréales).
Pour une bonne organisation, nous demandons aux éleveurs
bovins et ovins de s’inscrire avant le 15 mars. Renseignements
au 03 80 68 66 20. Les organisateurs vous remercient pour
votre participation et votre fidélité au concours. Rendez-vous
le dimanche 21 mars à Longvic !

hBœuf de Pâques: rendez-vous
le 21 mars à Longvic
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Le 47ème salon de l’Agriculture
a fermé ses portes le 6 mars

SIA2010:lapage
esttournée,
àlaprochaine...

h

«Bon ça c’est fait !»…La for-
mule est à la mode, les allées
du Salon international de

l’agriculture aussi, dont la 47 ème
édition vient de se terminer. Cam-
pagne des régionales oblige, les
candidats à l’élection ont été
nombreux à arpenter les allées
d’un salon qui n’avait pas vrai-
ment le moral, en dépit des mor-
ceaux de bravoure dont sont cou-
tumiers ceux qui assurent
quotidiennement le spectacle.
Après une «non-venue» très
remarquée et abondamment com-
mentée, Nicolas Sarkozy s’est
réservé pour la clôture, jetant au
passage un de ces pavés dans la
mare dont il est coutumier, en
revenant sur certaines disposi-
tions du Grenelle de l’Environ-
nement. Revirement conjonctu-
rel ou évolution structurelle ?
L’histoire le dira et on en repar-
lera après les élections.
Au-delà des effets et des
annonces, le salon reste un très
grand événement populaire et
même si cette vitrine un peu
idéale peut prêter le flanc à la cri-
tique, elle est aussi un formida-
ble amplificateur de messages
pour toute la profession agricole.
Les premières estimations font
état d’un chiffre d’entrées rela-
tivement stable, comparable à
celui de l’an passé : 652 189 visi-
teurs (669 000 en 2009).Avec un
record le samedi de la clôture à
100 000 visiteurs. Pas étonnant
que le Président de la République
ait préféré faire son tour de piste
avant l’ouverture des portes.
Au-delà des chiffres, l’édition
2010 a validé une tendance
lourde de la part de la société
française : l’importance de l’agri-
culture sur le plan de l’alimenta-
tion et de tout ce que cet intérêt
sous-tend : la qualité, le goût, la
sécurité, l’hygiène, l’environne-

ment… 4 590 produits ont été
médaillés au concours général,
7,5% de plus que l’an passé. Des
organisations se sont particuliè-
rement investies dans cet effort de
communication vers le public.
Ainsi, Passion Céréales a orga-
nisé des ateliers pour les enfants,
« du champ à l’assiette » et mon-
tré comment nos productions
s’intègrent dans une grande
chaîne alimentaire et façonnent
les paysages. L’Inra a organisé
un grand colloque afin de démon-
trer que compétitivité et envi-
ronnement ne sont pas antino-
miques, à condition de bien
prendre le virage de la recherche
et d’étendre les expérimentations
pour accompagner la mise en
place de nouveaux systèmes de
culture et rallier les sceptiques.
L’Ecole d’ingénieurs LaSalle
Beauvais (sciences de la Terre,
du vivant et de l’environnement)
a présenté la Ferme du futur, en
partenariat avec les OPA de la
région et le pôle de compétitivité
IAR… Et bien d’autres encore
ont fait assaut d’imagination et
de pédagogie.
Le salon 2010 a donc bien rem-
pli son office, à la fois vitrine
d’une agriculture d’excellence et
panorama de la diversité des pro-
duits et des agricultures. Car c’est
un domaine ou les époques s’en-
trechoquent. L’agriculture n’est
pas à une contradiction près, qui
cultive ses images d’Epinal à
grands frais de battages à l’an-
cienne, tout en braquant sonGPS
sur les champs du futur. Le Salon
2010 a reflété tout cela et il a
ramené sur le devant de la scène
les préoccupations et les drames
d’un secteur en constante révo-
lution. Les prochaines se prépa-
rent déjà et en attendant 2013 et
2018, rendez-vous au prochain
salon…

hL’info de la semaine

De profondis : les Suisses écolos...à mort !

en chiffresh

1000
à 1500
€/ha

C’est ce qu’il faudra investir
pour remettre en état les sols
salés par l’invasion de la mer
dans les terres arables de
Vendée et de Charente.
Les agriculteurs devront faire
un apport de gypse après
décompactage. Il faudra
attendre plusieurs mois avant
de ré-ensemencer pour
espérer une récolte.

en lettresh

La question du budget
est secondaire
par rapport

à l’objectif de la PAC.
a indiqué José Bové,
vice-président de la
Commission de l’agriculture et
du développement rural du
Parlement européen lors du
SIA.

Le député européen a déclaré
que «si on est capable
d’expliquer d’une manière claire
quels sont les objectifs de la PAC
et ses fondements, les citoyens
européens seront d’accord pour
qu’il y ait une véritable PAC».
Une position presque
identique à celle du ministre
Bruno Le Maire.La question
posée, selon José Bové, est
«comment imposer aux États
qui sont égoïstes l’obligation de
maintenir cette enveloppe».

Au détour d’une allée du SIA on pouvait
découvrir ce «drôle» de crucifix, garanti
entièrement biodégradable. De quoi satisfaire
les Pompes funèbres helvétiques soumises au
diktat de la réglementation suisse, interdisant
l’usage du métal sur les cercueils. Les
industriels des bioplastiques ont trouvé la
parade avec ce crucifix «écolo», fabriqué à
base d’amidon de maïs. Les cercueils suisses
ne risquent plus de tomber dans les oubliettes
du progrès technologique et le marché de la
mort peut compter sur de nouvelles
propositions «environnementalement
correctes». La filière bioplastiques à de beaux
jours devant elle, ce secteur ne connaît pas la
crise...

hEn image

bloc notesh

Les OGM avancent... à petits pas
Selon l’organisme de promotion des plantes génétiquement
modifiées (ISAAA) les surfaces de cultures OGM ont progressé
de 7% en 2009. Ces cultures sont maintenant adoptées par 25
pays, avec en tête les Etats-Unis (64 millions d’hectares d’ha),
suivis du Brésil (21,4 millions d’ha), l’Inde (8,4 millions d’ha), le
Canada (8,2 millions d’ha), la Chine (3,7 millions d’ha), puis le
Paraguay (2,2 millions d’ha) et l’Afrique du Sud (2,1 millions
d’ha). Les Etats-Unis restent donc en tête, mais l‘Europe boudent
les OGM. Les OGM progressent surtout sur les continents où le
business de l’élevage industriel a besoin de grandes quantités
de protéines et dans les pays qui exportent ces productions
pour nourrir les élevages hors sol des pays riches. En Europe,
l’Allemagne a rejoint le camp de ceux qui adhèrent au moratoire
concernant le maïs Mon810. L’Espagne représente à elle seule
80% des cultures de maïs OGM, les autres pays étant le Portugal,
la République Tchèque, la Roumanie, la Pologne et la Slovaquie.

Le blé français stabilisateur du marché
mondial ?
Le blé français a plus que jamais un rôle stabilisateur sur le
marché mondial, à un moment où les grands pays exportateurs
anglo-saxons (Etats-Unis, Australie, Canada) perdent de
l’influence et où des pays comme la Russie et le Kazakhstan
prennent le leadership. C’est l’analyse proposée par Michel
Ferret, chef du service marchés et études des filières à
FranceAgrimer. En un temps où la libéralisation du marché
mondial marque le pas -il n’y a guère que l’Union européenne
pour s’appuyer encore sur une telle politique, constate Michel
Ferret- la position française devient « centrale » du fait que «nous
sommes la zone où la production est la plus régulière du monde».

Un comité de suivi pour
les problématiques céréalières
A l’occasion de l’inauguration de l’Odyssée végétale lors du SIA
2010, Bruno Le Maire a indiqué que le Comité de suivi des
céréales, prévu dans le cadre du bilan de santé de la Pac allait se
réunir au mois d’avril. «Ce comité doit être l’occasion de trouver
une solution» aux difficultés que rencontrent les producteurs de
grandes cultures : la baisse du prix des céréales conjuguée à un
prélèvement de 20 % sur les DPU qui interviendra en 2010.
Quelques instants auparavant, Christophe Terrain, président de
l’AGPM avait insisté sur la nécessité de ne pas charger la barque
sur les céréaliers avec des contraintes environnementales de
plus en plus draconiennes, alors que la conjoncture se dégrade.
Le ministre s’est également prononcé en faveur d’une
redéfinition des particularités topographiques. Le critère de 1 %
s’appliquera en 2010. Mais pour les années suivantes, «un point
d’étape sera réalisé à la fin de chaque année». Pas question donc
d’appliquer les nouveaux taux prévus de 3% puis 5 % pour les
années suivantes sans un examen préalable. Sur le plan de
soutien, Bruno Le Maire a renouvelé son engagement qu’il avait
déjà pris devant les organisations professionnelles agricoles :
«Aucun agriculteur ne sera laissé sur le bord du chemin. Nous
complèterons le plan si nécessaire». A noter également le discours
nouveau des Pouvoirs publics sur les biotechnologies. «Je suis
décidé à poursuivre l’innovation dans les biotechnologies. Nous
devons garder un haut niveau, au risque d’être dépassé par d’autres
pays dans le monde». Avant de rappeler l’engagement de l’Etat à
hauteur de 2,5 millions d’euros dans le grand emprunt pour
soutenir la recherche en la matière.

PAC: un numéro vert pour s’informer
Le bilan de santé de la PAC est mis en oeuvre cette année. Début
avril, les références retenues pour le calcul des nouvelles
dotations, issues des nouveaux découplages, seront
communiquées à chaque agriculteur. Le ministère de
l’Alimentation, de l’agriculture et de la pêche s’est organisé pour
accompagner et informer les agriculteurs. Un numéro vert
national d’appel gratuit est accessible au 0800000722, du lundi
au vendredi jusqu’à la fin de la campagne, le 17 mai 2010. Ce
numéro complète et renforce le dispositif d’information des
exploitants qui existe dans les directions départementales des
territoires. En le composant, l’appelant tombe sur une boîte
vocale qui, à partir du numéro du département annoncé, assure
une mise en relation directe avec la DRAAF du département
concerné, pour un conseil personnalisé et gratuit.
Ce numéro vert, ouvert depuis la fin février permet aussi
d’obtenir des informations sur la télépréparation du registre
parcellaire graphique (RPG). Début avril, après réception des
dossiers, les exploitants pourront aussi demander à ce même
numéro des précisions concernant la gestion de leur dossier.
Un dossier spécial « Bilan de santé de la PAC » est disponible sur le site du ministère :
www.agriculture.gouv.fr – http://agriculture.gouv.fr/sections/magazine/dossiers
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Interview de Dominique Chambrette

LMA:«Surcequiestécrit,
jesouscrisà100%»

h

■ Présentez-nous la loi de
modernisation agricole
«Les motifs de ce projet de loi,
écrits par le gouvernement,
mériteraient d’être encadrés ! Ils
correspondent exactement à l’am-
bition agricole de la France. Avec
comme objectif une agriculture
de production pour répondre aux
défis alimentaires, ce texte pour-
rait être syndical. Tout est dedans.
Sur ce qui est écrit, je souscris à
100%. Maintenant, j’attends de
voir ce qui sera réellement fait.
J’émets des réserves car il y a un
grand décalage entre ce qui est
écrit et ce qui a été fait ces
dernières années. Nous ne
sommes pas allés vers une agri-
culture productive avec le bilan
de santé et le Grenelle de l’envi-
ronnement !».

■ Que trouve-t-on dans ce
projet de loi ?
«Cinq thèmes sont définis et trois
nous intéressent tout particulière-
ment : l’alimentation, la com-
pétitivité et l’agriculture durable.
Beaucoup de choses partent du
bon sens. Sur l’alimentation, un
certain nombre de principes vont
être refixés. Le lien entre les pro-
ductions agricoles et l’alimenta-
tion des concitoyens va être ren-
forcé. Il est également question
de sécurité alimentaire. Bon, là-
dessus, je ne vois pas ce qu’on
peut faire de plus en France. Nous
sommes le pays où l’on a la régle-
mentation et les contrôles sani-
taires les plus efficaces aumonde.
J’espère juste que les producteurs
n’auront pas plus de contraintes
administratives».

■ Qu’envisage la LMApour
rendre les exploitations plus
compétitives ?
«De nombreux éléments sont mis
en avant dans le projet : la con-
tractualisation, l’interprofession,

l’organisation des producteurs,
l’observatoire des prix et des
marges, la gestion des risques...
La contractualisation entre les
producteurs et l’aval pourrait
devenir obligatoire pour certaines
productions. Ce n’est pas inin-
téressant, sauf qu’il ne faut pas
penser que cela remplacera les
organisations de marché comme
les quotas laitiers et les prix d’in-
tervention. C’est la même chose
pour l’interprofession : elle ne
pourra pas se substituer à l’or-
ganisation de marché».

■ Les rapports avec la grande
distribution vont-ils changer ?
«Le projet de loi va dans ce sens
et les agriculteurs vont être
amenés à se regrouper. Les rela-
tions entre la grande distribution
et les producteurs ne sont pas
satisfaisantes aujourd’hui. Si les
prix sont élevés, le producteur doit
pouvoir en bénéficier. Si les prix
sont bas et que le producteur ne

peut pas en vivre, le consomma-
teur doit se sentir concerné et un
équilibre doit être trouvé. La
grande distribution a même le
pouvoir d’orienter la consomma-
tion et donc la production selon
ses politiques commerciales. En
effet, si les prix sont modérés, cela
incite le consommateur à con-
sommer. Regardez la viande rouge
qui est en perte de vitesse et la
viande blanche qui progresse...
Quant à l’observatoire des prix
et des marges, il est introduit dans
la loi avec un rapport qui sera
remis auParlement chaque année.
La profession se bat là-dessus
depuis longtemps, c’est donc une
très bonne chose».

■ Les autres points sont-il
satisfaisants?
«Sur la gestion des risques,
c’est plus complexe. Certes, je
considère qu’il n’y a pas d’outils
pour gérer les risques climatiques,
sanitaires et de marchés en agri-
culture. Mais une chose est sûre,
on ne pourra pas tout assurer et
les agriculteurs ne sont pas prêts
à abandonner un euro de DPU
pour le transformer en assurance.
Il nous faut donc de nouveaux
outils pour réguler les revenus et
une politique de soutien avec les
DPU. Enfin, sur le dernier point
concernant l’agriculture durable,
je n’ai rien à redire car tout va
dans le sens de ce que nous avions
souhaité! Il y a notamment la pro-
tection du foncier, un observatoire
de la consommation des terres
agricoles et le développement des
nouvelles énergies».

PROPOS RECUEILLIS PAR AURÉLIEN GENEST

Dominique Chambrette nous livre ses impressions sur le projet de Loi
de modernisation de l’agriculture (LMA). Présenté en Conseil des
ministres à la mi-janvier, ce projet va être réexaminé après les
élections régionales. En attendant de voir ce qui sera réellement
appliqué, le président de la Chambre d’agriculture de Côte d’Or voit
globalement d’un très bon œil cette LMA.

Le président de la Chambre d’agriculture émet tout de même certaines
réserves : «Il y a un grand décalage entre ce qui est écrit et ce qui a été fait
ces dernières années».

«On ne pourra pas tout assurer et les agriculteurs ne sont pas prêts à aban-
donner un euro de DPU pour le transformer en assurance».

hEn bref

Côte d’Or
Faune Sauvage : trois nouveaux arrêtés
préfectoraux
Le dossier «blaireaux» avance. Le 4 mars ont été publiés deux
arrêtés préfectoraux. Tout d’abord un arrêté visant la régulation
du blaireau : celui-ci concerne les cantons de Montbard,
Baigneux, Venarey, Vitteaux, Semur, Précy, Saint-Seine-l’Abbaye,
Sombernon, Pouilly et Bligny. Les moyens d’élimination
autorisés sont les collets à arrêtoir, le tir à l’affût et de jour, le tir
de nuit et le déterrage. Pour plus de précisions sur les modalités
de l’arrêté et les démarches à suivre, contacter la direction
départementale de la protection des populations (DDPP) ou la
direction départementale des territoires (DDT). Un deuxième
arrêté, concernant cette fois-ci l’ensemble du département, vise
la capture de blaireaux à des fins de dépistage de la tuberculose
bovine. Les animaux prélevés devront être placés dans des sacs
étiquetés et numérotés, puis mis à la disposition des lieutenants
de louveterie. Ce procédé est également valable pour le premier
arrêté précédemment évoqué. Un total de 200 blaireaux doivent
être prélevés dans chaque zone («tuberculose» et «non
tuberculose»). Un système d’indemnisation est mis en place :
10€ par animal et des dédommagements kilométriques sont
prévus pour transporter l’animal. Les sacs sont donnés
gracieusement. Enfin, il est également question d’un troisième
arrêté : celui-ci date du 18 février et porte sur l’interdiction de
l’agrainage pour l’alimentation des animaux de la faune sauvage
dans 108 communes du département. Ces trois mesures
satisfont la FDSEA et le GDS de la Côte d’Or, tout
particulièrement actifs dans ces dossiers.

AG

Info
Déclaration des dégâts de gibier :
changement du document
A partir du 15 mars, le document de déclaration des dégâts de
gibier change de format. Cette modification intervient dans un
souci de performances et la Fédération des chasseurs souhaite
diminuer les erreurs de saisie par un nouveau procédé.

Plaine Dijonnaise
Bon départ pour les cultures
Orge, moutarde, oignons, pois... Les cultures de printemps ont
commencé d’être semées en début de semaine dans la plaine
dijonnaise. De nombreux agriculteurs se réjouissent des bonnes
conditions de travail : les sols sont ressuyés et le gel, prévu au
moins jusqu’à la fin de la semaine, permet d’entrer dans les
champs sans problème les matins pour préparer les sols. «Tout le
monde va être à jour dans ses cultures» commente Damien
Baumont, agriculteur à Noiron-sous-Gevrey. En ce début
d’année, les agriculteurs auront semé suffisamment tôt pour
que le cycle végétatif des cultures soit satisfaisant. D’un point de
vue agronomique, les sols ne seront pas tassés, ce qui est une
très bonne chose. D’ici quelques semaines, ce sera au tour des
tournesols (1er-15 avril) puis celui du maïs et du soja (fin du
mois) d’être sur l’agenda des agriculteurs.

AG
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Les Établissements
vous invitent à une présentation
des nouveautés KRONE

Lundi 15 mars
de 10h à 17h à CORBIGNY

Renseignement au 03 86 20 04 78

MARÉCHAL S.A.

“Allons à la ferme”!

Bambinsdesvillesetchevreauxdeferme
h

Initiative originale que celle de trois étudiantes du Lycée agricole de Challuy qui, pour mener
à bien un “projet d’initiative et de communication” entrant dans leur parcours pédagogique,
ont décidé d’emmener des enfants de Nevers à la découverte de la Ferme de Port Aubry à
Cosne-sur-Loire. Le 4 mars, deux classes de l’école Blaise Pascal, ont ainsi fait connaissance -
premières émotions de l’éveil- avec le monde animal. Grâce au dynamisme d’Amandine
Micaud, Julie Aublanc et Lisa Delesse...

«-Vous aimez les bonbons? -
Ouiiiiiiii! -He bien les
chèvres c’est pareil, elles

aiment les grains». Le salarié agri-
cole de la ferme de PortAubry n’a
pas eu à beaucoup forcer la main
des petites têtes blondes et brunes
pour trouver du renfort à l’ali-
mentation des chèvres. Le seau
demaïs a failli y passer tout entier.
Rencontre entre deux mondes:
celui maladroit, renfrogné et plein
d’appréhension de gamins de six-
sept ans qui n’avaient jamais vu
d’animaux d’élevage et les
biquettes curieuses et tout
honorées de la présence de leurs
petits visiteurs. Pour leur projet
pédagogique, les trois étudiantes
en 2ème année de BTS Productions
animales ont bien mené leur bar-
que. Elles ont choisi une ferme
pédagogique, celle d’Emmanuel
Merlet, à Cosne-sur-Loire, pour
établir ce premier lien de petits
d’hommes avec le milieu naturel.
«Allons à la ferme»!, c’est leur
idée, celle d’Amandine, Julie et
Lisa.
“Avec du blé,
on fait de l’argent”
Issus de l’école Blaise Pascal de
Nevers, les CP et CE1, 37 élèves,
découvraient dans leur grande
majorité les chèvres. Mais aussi
les poules, les chevaux et les ânes.
Deux groupes, 16 et 21 bambins,
se sont succédés entre les ateliers
qui avaient été prévus par les
organisatrices et la visite des ani-
maux. Avec toujours, la même
première peur de l’inconnu, puis,
la curiosité aidant, l’envie de
partager de la tendresse juvénile.
Les enfants sont tous les mêmes.
Et ceux-là, particulièrement atten-
tifs, se sont laissés émoustiller par
les quatre pattes à poils longs.
Craquants, les chevreaux nés la
veille et lematinmême, ne se sont
pas faits prier pour recevoir leurs
biberons de lamain des chérubins

tout à la tâche. Les prendre dans
les bras, leur insérer la têtine dans
le petit gosier, les caresser en ten-
tant de leur parler: les gamins ont
passé unmoment privilégié qu’ont
longuement laissé durer leurs
maîtresses dans une première ten-
tative d’approche de la nature.
Devant les panneaux des étudi-
antes, en salle, les petits Never-
sois se sont laissés aller à leur
interprétation: les «Mon père, il
dit qu’avec du blé, on fait de l’ar-
gent» ou «les poulets, c’est ce
qu’on trouve sous cellophane dans
les supermarchés» ont vite cédé la
place à l’interrogation amusée
pour le monde du vivant. «Nous,
on vit en ZEP (zone d’éducation
en priorité) et les cycles de la vie
sont à notre programme» explique
Françoise Vallet, l’une des pro-

fesseurs des écoles qui accompa-
gnaient le joyeux cortège. Tout au
long de la journée, les fermiers,
les enseignantes et les étudiantes
se sont efforcés de faire
comprendre à leurs petits con-
génères que «le bifteck vient de
la vache et que le lait ne s’élève
pas dans les boîtes en carton».
De quoi rompre très tôt avec leurs
idées reçues de petits citadins peu
favorisés.
Initiative à renouveler
L’enseignante s’est dite très sat-
isfaite de cette expérience qui
entre en tous points dans le cadre
pédagogique de l’école. Le
directeur, contacté quelques mois
auparavant, n’a pas hésité une
seconde à donner son feu vert aux
étudiantes du lycée agricole qui
étaient venues le solliciter. D’au-

tant que le budget (voyage en bus
et visite) était totalement pris en
charge dans le cadre du PIC, sub-
ventions du Crédit agricole et du
lycée, tombolamenée par les trois
étudiantes suffisant à boucler les
500 euros de dépenses. Par les
temps qui courent, les écoles sec-
ondaires ont peu de moyens pour
offrir de telles sorties à leurs
élèves. «Et pourtant, c’est néces-
saire, compte-tenu de l’âge des
enfants, de leur montrer la
réalité à l’appui de leur cours»
ajoutait la professeur à l’heure
d’un pique-nique bienmérité. Une
initiative à renouveler, donc,
qu’Amandine, Julie et Lisa pour-
ront souffler aux prochains étu-
diants du BTS PA de Challuy.

EMMANUEL COULOMBEIX

Grand moment d’émotion pour les petits Neversois de l’école Blaise Pascal, quand, après avoir donné le grain
aux chèvres, ils ont biberonné les chevreaux nés de la veille et du matin.

hEn bref

Concours national
des lycées
Challuy se classe
6ème dans la caté-
gorie allaitants
La finale du concours national
des lycées agricoles se tenait le
6 mars au Salon de
l’agriculture à Paris. Cinq
étudiants du Lycée agricole de
Challuy représentaient la
Bourgogne dans la catégorie
des allaitants. Ils se sont classés
6è de leur section (forts
effectifs) sur 15, avec 30 points
sur 40, à l’issue des quatre
épreuves (tonte et préparation
des animaux, création d’un
blog, réalisation d’une affiche,
présentation des animaux en
français et en anglais). «Pas
mal pour une première
participation mais on aurait
aimé faire mieux» ont-ils
avoués à leur retour dans la
Nièvre. A noter, dans la
catégorie laitiers, la 3ème place
du lycée de Semur-Châtillon
(21) qui défendait la région
avec le Lycée Fontaine (71).

Projets agricoles
entre Tannay
et Corbigny
28 étudiants d’AgroParisTech
ont fait des études de terrain
dans le cadre d’une unité
d’enseignement de huit
semaines consacrée à
«l’initiation à l’ingénierie des
projets de développement». Ils
étaient en voyage d’études
aux alentours de Tannay et
Corbigny en février et mars.
Les élèves restitueront les
résultats de leur enquête chez
les agriculteurs, les élus locaux
et les responsables
professionnels, lundi 15 mars à
20h30 à Châteauvert au centre
de vacances de Ouagne-le-
Plessis. L’objet de leur travail
était d’étudier le milieu et son
mode d’utilisation ainsi que les
différents types d’exploitations
agricoles de la région afin
d’identifier des projets de
développement agricole.
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Transmission
des exploitations
«Uneaffaired’hommes!»

h

«Gilles, c’est un peu le hasard
qui nous a fait nous ren-
contrer, un peu comme un

homme avec une femme…» En
retraite depuis le 31 janvier 2008,
Marcel Huré est venu témoigner
de son expérience d’une trans-
mission réussie. Installé en Gaec
avec trois associés et des canards
gras. Un fils de 22 ans choisissant
une autre voie que l’agriculture
et, l’âge de la retraite venue, la
nécessité de se tourner vers une
installation hors cadre familial,
pour pérenniser l’exploitation. Le
parcours de Gilles est atypique :
BTS Acse en poche, il acquiert
une formation technico commer-
ciale pour travailler 10 ans dans
une coopérative agricole. Avec
toujours à l’esprit de reprendre un
jour une exploitation. Ses
recherches ont débuté en 2003.
Premières discussions du projet
avecMarcel en 2006, avant d’en-
treprendre l‘année suivante un
«contrat de parrainage» pour
apprendre à mieux se connaître.
Installation en mai 2008, associé
àWalter le fils aîné de Marcel, le
rêve devient réalité.
8 offres cédants
pour 132 candidatures
«Une transmission, c’est avant
tout une affaire d’hommes où la
confiance est aussi importante que
l’aspect financier. Avec Marcel,
tout a été calé depuis le départ et
quand on avançait, ça ne reculait
jamais !» Pour Gilles, l’aventure
n’a pu se réaliser qu’au travers de
l’installation d’une confiance
réciproque, indispensable à ses
yeux pour mener le projet à son
terme. Une certitude pour Mar-
cel : «il faut que dans la tête du
cédant, tout soit bien calé depuis
le départ, sinon, le jeune ne peut
bâtir son projet. Même si c’est pas
facile d’arrêter, c’est bien sou-
vent la fin d’une histoire quelque
part, de liens sentimentaux avec
ce qu’on a bâti…» A les écouter,
on se dit que finalement le hasard
n’a pas sa place dans l’histoire,
ces deux là étaient faits pour se
rencontrer: «une affaire
d’hommes» tout simplement !
A l’heure actuelle, sur le départe-
ment, le Répertoire départ instal-
lation totalise 8 offres d’ex-
ploitation pour 132 candidatures !
Des chiffres témoignant de la dif-
ficulté pour les jeunes à s’installer.

Des chiffres pouvant aussi être
interprétés de manière positive :
en dépit de la période difficile que
vit l’agriculture aujourd’hui, des
jeunes n’hésitent pas à vouloir se
lancer dans l’aventure. La
moyenne dans l’Yonne est par an
de 50 installations aidées pour une
centaine d’exploitations qui dis-
paraissent dans le même temps.
De nombreux exploitants de la
génération baby boom arrivent
toutefois à l’âge de la retraite :
dans l’Yonne, 884 agriculteurs
entre 55 et 60 ans ont ainsi été
recensés (source observatoire GIE
Adasea).
Au travers des témoignages des
personnes présentes, une certi-
tude : il faut du temps pour réus-
sir une transmission, d’où la
nécessité d’entamer les démarches
le plus tôt possible. Comme le rap-
pelle Marcel Huré : «c’est quand
on s’installe qu’il faut penser à
sa retraite !» Avec, pour chaque
cas évoqué, des profils et des
attentes différentes : qu’il s’agisse
deDavid, ouvrier agricole, depuis
10 ans à la recherche d’une
exploitation, de Sébastien,
actuellement représentant, à la
recherche d’une exploitation,
échaudé par une première expéri-
ence, ou encore d’Aurélien, salarié
agricole depuis 5 ans, investi
totalement dans son travail,
«trahi» par un employeur qui lui
avait laissé entendre qu’il lui
vendrait son exploitation...

DOMINIQUE BERNERD

Cédants et repreneurs se sont rencontrés
à Méré, le 26 février dernier, pour une
matinée d’échanges dans le cadre de la
semaine du renouvellement des
générations.

La Chambre d’agriculture de
l’Yonne propose une formation
d’une journée à l’attention des
cédants «Prendre sa retraite : un
projet à construire», mercredi 24
mars à Auxerre
Renseignements : Marc Abonnet
au 03 86 94 21 95

!Rendez-vous

Rencontre entre politiques et agriculteurs

Unministrevenuenvoisin
h

Jean-Luc Gennerat est
exploitant céréalier à Piffonds,
aux limites de l’Yonne et du

Loiret et a reçu en voisin le mi-
nistre de Raincourt, longtemps
maire de la commune de Saint-
Valérien, à quelques lieues de là.
Un produit hors DPU, chutant de
plus de 100€/ha en deux ans, un
EBE passant de 227€ à 156€/ha
entre 2009 et l’estimation 2010,
un revenu agricole estimé à l’is-
sue de la prochaine récolte à
- 87€/ha, là où la moyenne des
récoltes 2202 à 2008 était de
+ 211€/ha… La litanie des
chiffres énoncés par l’hôte du jour
devant la trentaine d’agriculteurs
venus à la rencontre du ministre
est presque banale, tant la crise
que vit l’agriculture multiplie ses
effets dans un grand nombre d’ex-
ploitations du département. Et
encore souligne Jean-Luc : «j’ai
la chance de pouvoir faire des
protéagineux, le cumul des mes
aides couplées et de laMAE rota-
tionnelle en 2010 ne devrait
baisser «que» de 12%, là où pour
d’autres, ce sera - 15%!»Le prési-
dent de la FDSEA de l’Yonne,
Francis Letellier, interroge Henri
de Raincourt : «Quels débouchés
demain pour nos céréales ? Le
pire qu’il puisse nous arriver : ne
plus rien vendre ! Notre généra-
tion n’a jamais connu ça et les
signes ne portent guère à l’opti-
misme ! Quel coup de pouce pou-
vons-nous attendre pour nous
aider à désengorger le marché»
Une interrogation reprise par le
ministre : «je sais pertinemment
que les effets produits tant par
l’échelon local que national avec

la LMA, ne feront pas le revenu
2010, on est bien d’accord ! Com-
ment peut-on faire pour désen-
gorger le marché ?»

Une variation d’EBE de plus
de 50 000€ en deux ans.
Autre problème soulevé par
Etienne Henriot, président de la
coopérative Capserval, celui des
reports de stocks : «de plus en plus
importants, sur l’orge mais aussi
le blé. Cette année, nous avons
encore pu réguler et mettre à l’in-
tervention, mais c’était la dernière
fois. Qu’adviendra t-il demain, en
cas de conjoncture similaire ?
Verra t-on des orges descendre à
50€ du fait d’absence de prix

plancher ?» Son collègue de
Cerepy, Jean-Michel Thiault,
regrettant pour sa part «la fin de
non recevoir de Bruxelles pour
améliorer les stocks de fin de cam-
pagne». Plusieurs exploitants ont
fait part de leur situation, dont un
jeune, installé en 2008, subissant
une variation à la baisse de son
EBE de 50 000€ en 2 ans : «com-
ment voulez-vous qu’à moyen
terme on y arrive ? Et je ne parle
même pas à long terme ! J’avais
fait un plan sur 5 ans et dès la
deuxième année, tout change,
alors qu’on ne décide plus rien !»
Pas de recette miracle selon le
ministre, même s’il reconnaît bien
fondée l’idée d’un contrat à par-
tir du volume, du prix et de la
durée, apportant une lisibilité sur
une période donnée : «reste que si
l’idée est bonne, elle ne va pas
être facile à mettre en pratique
avec les transformateurs et dis-
tributeurs !»Défendant tour à tour
son collègue de l’agriculture :
«Bruno Lemaire veut recréer une
vraie régulation de préférence
communautaire» et son «patron»
(dixit !), Nicolas Sarkozy : «la
position que le président a tou-
jours défendu est de dire que si
des pays de la communauté
Européenne sont plus compétitifs
que nous sur le plan social et fis-
cal du fait des aides perçues, il
était à tout le moins indispensa-
ble de proportionner les aides, à
la différence entre les deux».
En conclusion, Francis Letellier
a rappelé à Henri de Raincourt la
préoccupation des agriculteurs de
voir une écoute gouvernementale
plus en phase avec certains lob-
bies environnementalistes : «on
ne peut pas nous mettre au ban
des accusés en permanence, ce
n’est plus tolérable !» Reste au
ministre à faire passer le message
au «patron» !

DOMINIQUE BERNERD

Ministre chargé des relations avec le Parlement, Henri de Raincourt a
souhaité prendre le pouls de l’agriculture icaunaise en se rendant sur
une exploitation du nord du département

Henri de Raincourt a écouté attentivement Jean-Luc Gennerat et pris de
nombreuses notes… A l’attention du « patron » ?



Le marathon
de Villepin
Record battu. L’ancien
Premier ministre, Dominique
de Villepin, a arpenté
pendant neuf heures, de 10 à
19 heures, les allées du Salon
de l’Agriculture, le 3
mars. «Il ne s’agit pas de faire
un marathon, ni de battre un
record, mais de prendre du
plaisir» a-t-il assuré. L’ancien
Premier ministre a mis ses
pas dans ceux de Jacques
Chirac. Comme son mentor il
a pris plaisir à s’attarder
longuement dans le hall 1,
celui de l’élevage et à
engloutir une quantité
astronomique de
charcuteries, fromages, vins
rouges et bières…

Sans entrer dans la
polémique, il a appelé le
Président de la République à
prendre des initiatives pour
répondre à la crise du
monde agricole et il a
approuvé l’idée «d’un Conseil
européen pour mettre les
questions agricoles sur la
table» avancée par Jean-
Michel Lemétayer. Et si la Loi
de modernisation agricole
est «une bonne piste», le
monde agricole a besoin «de
mesures urgentes pour toutes
les filières».

TERRES DE BOURGOGNE - N° 1052
VENDREDI 12 MARS 2010 07ActualitéSpécialSIA2010

Nicolas Sarkozy au pas de charge au SIA

UnPrésidentpragmatiqueetàl’écoute
h

L’annonce par Nicolas Sar-
kozy d’une rallonge de 800
millions d’euros de prêts de

trésorerie et de consolidation lors
de sa visite au salon de l’agricul-
ture, n’a pas vraiment créé la sur-
prise. Ni celle des 50 millions
d’euros de prise en charge d’in-
térêts. Le Chef de l’Etat a en tout
cas eu à cœur de
dissiper les doutes
que son absence
lors de l’ouverture
avait pu susciter.
«Je ferai pour
l’agriculture, qui
est un secteur stra-
tégique ce que nous
avons fait pour la
crise financière», a-t-il déclaré à
l’adresse des agriculteurs «la tota-
lité des demandes de prêts de tré-
sorerie et de consolidation dépo-
sés dans les délais impartis sera
satisfaite», a-t-il promis.
Les Pouvoirs publics sont-ils

entrain de changer leur approche
en ce qui concerne les mesures
environnementales ?Toujours est-
il que face à la grogne des agri-
culteurs le Président de la Répu-
blique s’est prononcé pour «un
changement de méthode dans la
préparation et la mise en œuvre
des mesures environnementales

en agriculture». Un
groupe de travail se
réunit dès cette
semaine avec Bruno
Le Maire et Jean-
Louis Borloo, afin de
définir cette nouvelle
méthode autour de
trois axes : «une ana-
lyse comparée avec

ce qui se fait en Europe, une étude
d’impact et un chiffrage du béné-
fice attendu par la société». On
peut y voir là unemanière d’adap-
ter le Grenelle de l’environnement
au monde agricole. Mais ce sujet
sensible a tout de suite amené de

vives réactions dans les milieu
environnementaux, certains
dénonçant «un double langage»
et d’autres, comme le représen-
tant de la Fédération France
Nature Environnement, voyant
dans ces déclarations «une remise
en cause du Grenelle et même un
trahison».

Dans la balance, la
préférence communautaire
«L’agriculteur est en entrepre-
neur. Il doit vivre de prix et non de
subventions». Nicolas Sarkozy a
martelé ces propos à plusieurs
reprises. Dans la perspective de

2013 chaquemot compte et le Pré-
sident de la République s’est dit
«prêt à accepter une baisse du
budget agricole à condition de
faire de la préférence commu-
nautaire». «Je serai souple sur la
question des subventions, rigide
sur la préférence communautaire»
a-t-il précisé. La France et l’Al-
lemagne pourraient faire des pro-
positions communes sur les outils
de régulation des marchés à pro-
mouvoir en Europe et leur finan-
cement. Dans le même ordre
d’idée et dans la perspective des
prochains G20 et G8 qu’il prési-
dera, le Chef de l’Etat a promis

que «l’agriculture ne sera jamais
la variable d’ajustement» des
négociations internationales. Il a
également souhaité que les agri-
culteurs fassent front et se regrou-
pent face aux distributeurs. «Nous
vous aiderons à peser sur le par-
tage de la valeur ajouté» a insisté
Nicolas Sarkozy, tout en annon-
çant qu’il allait «demander la
modification du droit à la concur-
rence» dans l’Union européenne.
Il a souligné avoir «besoin de
l’unité de la profession» dans l’op-
tique «du combat européen qu’il
mènera avec acharnement sur la
PAC».

Un pragmatisme
qui «ne règle pas tout»
Après une visite de deux heures
limitée aux halls de l’élevage et
des productions végétales, Nico-
las Sarkozy a rejoint les organi-
sations agricoles et l’Ania (sec-
teur agroalimentaire) pour une
table ronde.A l’issue de cette ren-
contre, Jean-Michel Lemétayer,
président de la FNEA a salué «le
pragmatisme» et la «détermina-
tion» de la nouvelle approche de
l’environnement. La table ronde
a été jugée «utile, mais cela ne
règle pas tout». Après les
annonces présidentielles, la
FNSEA attend maintenant des
actes concrets.

Le Président de la République, Nicolas
Sarkozy, a choisi la clôture du SIA pour faire
son tour de piste agricole. Une visite sans
anicroche, qui a permis au Président de faire
quelques annonces attendues et de rassurer
une profession agricole qui s’estimait oubliée
et incomprise.

Une rallonge
de 800 millions

d’euros pour
soulager

les trésoreries

Inauguration du stand Bourgogne

Pourladéfensedelarégion
h

Je vous demande de défendre
la Bourgogne !: cette phrase
deDominique Chambrette, en

direction des élus, résume bien
l’intervention du président de la
Chambre régionale d’agriculture
lors de l’inauguration du stand
bourguignon au Sia.Avant d’abor-
der la réforme de 2013,
Dominique Chambrette a tout
d’abord rappelé la spécificité de
l’année 2009 avec des récoltes
bonnes voire très bonnesmais des
revenus très bas voire négatifs.
L’impact des marchés et des
charges l’a emporté sur l’abon-
dance de récoltes. «Il faudra
en tenir compte dans l’évolution
de l’agriculture» signalait le
président.

1500 emplois en moins
Le président de la Chambre
d’agriculture a une nouvelle con-
sidéré le plan Sarkozy comme
«insuffisant» : «Il faudra bien
trouver des solutions pour que les
agriculteurs puissent passer cette
année!» (Propos tenus avant la
déclaration du Président de la
République au salon le samedi
6 mars). Dominique Chambrette
a ensuite évoqué l’avenir :
«J’avais dit l’an passé que, suite
au bilan de santé, la Bourgogne
perdrait entre 30 et 35 millions
d’euros. Le verdict est tombé : 32

millions ! On m’avait trouvé
alarmiste, je n’étais quand même
pas loin. Cela représente 1500
emplois qui quittent la Bourgogne.
Rappelez-vous, il y a quelques
jours, Total a menacé de fermer
une raffinerie et pour 300 emplois,
ça a fait le tour de France !»

Message aux élus
S’adressant aux élus et candidats,

Dominique Chambrette a signalé
que la Bourgogne avait déjà
«beaucoup donné» dans la poli-
tique agricole : «il y a une réforme
qui s’annonce en 2013. Vous allez
avoir, les uns et les autres, des
responsabilités au niveau national
ou régional, je vous demande de
défendre la Bourgogne ! On ne
peut continuer dans un schéma
où effectivement, on perd toutes

les fois. Le Comité de suivi des
grandes cultures, qui va
prochainement se mettre en place,
évaluera l’impact du bilan de
santé sur les exploitations et verra
si on doit apporter des correc-
tions. Je rappelle que rien n’est
prévu pour l’élevage bour-
guignon, qui est quasiment à
revenu zéro et qui le restera après
l’application du bilan de santé».

hEn bref



! L’exploitation d’Odile et Bernard Thibault à Mimeure, près d’Arnay-le-Duc, était la seule représentante charolaise de
d’Or peut être fière de ses Simmental: le gaec Aubry (Jours-lès-Baigneux) a présenté trois animaux et ceux-ci ont rame
meilleure laitière ainsi que le prix du meilleur taux protéique ! Le gaec du Creux bleu (Villecomte) est reparti avec le cha
pour les ovins et les quatre élevages de Côte d’Or. Alain Demongeot (Millery) remporte le prix de championnat laine (Ile
ovines). L’EARL Deschamps à Poiseul-la-Ville, toujours en Ile-de-France, s’adjuge plusieurs prix de section. En Berrichon-
prix laine et le premier prix de championnat section tondu. Enfin, Benoît Poillot à Thoisy-la-Berchère remporte le prix
(Southdown). " Les chevaux de Traits Auxois étaient une nouvelle fois bien représentés
au Sia. Abel Bizouard habitant Sussey, entre Saulieu et Arnay, s’est distingué avec un
animal qui s’est classé à la seconde place . # Le stand de la Côte d’Or, conjointement tenu
par la Chambre d’agriculture et le Conseil général, a particulièrement plu au public avec
ses animations «photos» et ses dégustations de produits locaux.
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L’YonneenvitrineauSIA

LaCôted’OrauSIA

Il fallait jouer des coudes ce mercredi 3
mars, jour de la Bourgogne au Salon de
l’agriculture, pour accéder au stand du
Conseil général de l’Yonne. Comme
chaque année, celui-ci accueillait sur son
espace un office de tourisme ou un
syndicat d’initiative différent chaque jour.
Chaque structure touristique étant
accompagnée par un vigneron de son
territoire convié par la Chambre
d’agriculture de l’Yonne. A voir, à peine les
discours inauguraux terminés, la cohorte
des invités, élus, politiques et
professionnels prendre d’assaut le stand,
nul doute que les vins d’Irancy ont connu
un franc succès ce jour là !
Le SIA est aussi une occasion unique de
promouvoir l’Yonne à travers la richesse
de son terroir. Pour la seconde année
consécutive, l’Agence de Développement
Touristique de l’Yonne en partenariat avec
la Chambre d’agriculture, a fait la
promotion auprès des milliers de visiteurs
du salon, du 2ème «Printemps de l’Agriculture
dans l’Yonne» qui aura lieu le dimanche 18
avril prochain. Place à l’élevage cette
année, avec quatre exploitations à visiter :
chèvres alpaga et angora à Saint-Julien-
du-Sault, émeus à Molosme, pisciculture à
Prégilbert et élevage bovin à Leugny. Les
organisateurs, forts de la première
expérience, ayant fait le choix d’un
recentrage à la fois géographique et dans
le temps, la manifestation se déroulant sur
la seule journée du dimanche. Avec là
encore, plus d’animations sur chaque site
et la présence de nombreux adhérents du
réseau Bienvenue à la ferme. Une chasse
au trésor était également prévue, avec de
nombreux paniers du terroir à gagner.

hLe SIA en images

Salon de l’agriculture ou Mondiale de l’automobile ?

«Non Monsieur, les pommes sont fausses, elles sont en plastique…
Pas de pot !»

On a beau venir de Haute-savoie, on endure bien une «petite laine» le
matin… L’histoire ne dit pas si la vache est «premier ministrable» !

«Oh… T’as d’beaux yeux tu sais ! »

«Vivement que le salon se termine, j’aurai bien comme un p’tit coup de
fatigue...»

!

$

!Les jeunes «Brossards» ayant participé au Trophée National des Ly
l’une des deux vaches Prim’Holstein qui les ont accompagnées à Paris
du lycée la Brosse ont terminé à la 20ème place, sur 28 participants.

!

$ %

&



la Côte d’Or. Un total de cinq bovins a fait le déplacement à Paris. ! La Côte
ené deux premiers prix de section, le titre de la meilleure jeune, le prix de la
llenge national racial et le prix de la meilleure mamelle. " Très bon résultats
e-de-France) et le trophée Noé (prix laine, confrontation avec les autres races
-du-Cher, le Gaec de Saint-Cassien (Massingy-lès-Vitteaux) obtient le premier
de championnat viande (Suffolk) et celui du meilleur jeune bélier de l’année
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La Côte d’Or a une nouvelle fois
bien figuré au salon international
de l’Agriculture avec de
nombreuses distinctions aux
différents concours. Du côté de
l’élevage, seize exploitations pour
42 animaux avaient fait le
déplacement à Paris et les
résultats ont été une nouvelle fois
positifs (voir photos et légendes).
En ce qui concerne les produits
locaux et le concours général
agricole, une avalanche de
médailles d’or a été enregistrée :
rien à voir avec les récents jeux
olympiques de Vancouver et le
bilan doré de nos Français !
En vins, 66 médailles ont été
ramenées dans le département
(25 en or, 20 en argent et 21 en
bronze). En jus de fruits et
apéritifs, le bilan est de 7
médailles d’or, 2 en argent et 4 en
bronze.
Enfin, chez les produis laitiers, la
récolte est de 3 médailles d’or, 2
médailles d’argent et une
médaille de bronze. A noter
l’excellente tenue des produits à
base de cassis car les Côte
d’oriens ont raflé l’intégralité des
médailles d’or du concours.
Ces excellents résultats en
élevage et en produits locaux
attestent une nouvelle fois la
génétique et la qualité
indéniables des produits de notre
département.

hLe SIA en images

Toujours autant de succès et autant de magie, à voir naître la vie
«en direct» !

Au pays des «Prim’Holstein», il faut savoir sortir sa tenue de camouflage !

Pas évident, la partie de rodéo sur le stand de la FNSEA !

Après le lait qui sort des briques, le champs où poussent les baguettes…

!Les vins d’Irancy étaient à l’honneur mercredi 3 mars, lors de la journée
Bourgogne. "Le chantier médiéval de Guédelon, où le temps s’est arrêté
pour voir bâtir un château fort tout droit sorti du moyen âge… Quel plus
bel exemple du savoir faire et de la persévérance icaunaises !
#Présentation par Jean-Baptiste Lemoyne, président deYonneTourisme,
Gilles Abry, président de la Chambre d’agriculture de l’Yonne et Christine
Bonnemain-Busson, présidente du réseau Bienvenue à la ferme, de la
seconde édition du «Printemps de l’agriculture» $Un duo de producteurs
icaunais «heureux»: Florence Pouteau, Roger Rabuat.

"

#

$

ycées Agricoles, en compagnie de Cannelle
. Pour leur seconde participation, les élèves

#

%
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FDSEA / JA 21

Rencontreaveclaconseillère
agricoledeFrançoisFillon

h

Pac 2010
ÊtrevigilantssurlesDPUtransférésentrele
16mai2008etle17mai2010

h

A l’occasion de la
venue de François
Fillon à Chevigny-
Saint-Sauveur, une
délégation FDSEA-JA
21 a rencontré Gaëlle
Regnard, la
conseillère agricole
du Premier ministre,
vendredi dernier à
Dijon.

Quatre points principaux ont
été évoqués par le syndica-

lismemajoritaire lors de cette ren-
contre à laquelle participaient
également Jean-Luc Linard
(DDT) et PierreAubert (DDPP) :
- la sombre situation économique
des exploitations
- les inquiétantes perspectives
2010
- le plan de soutien à l’agriculture
- la préoccupante situation sani-
taire du département.
Le président de la FDSEA a
présenté les résultats économiques
des différents systèmes d’ex-
ploitation : les résultats sont en
deçà des prévisionnels 2009, déjà
alarmants et ce, malgré de bons
rendements céréaliers et four-
ragers gommés par de prix bas.
De plus, l’application desmesures
du bilan de santé de la PAC (de
l’ordre de 80€/ha) inquiètent
fortement. Pour la FDSEA et les
JA, «il est impératif que la réu-

nion du comité de suivi des
céréales dumois d’avril aboutisse
à la mise en place de mesures
concrètes et immédiates pour
apporter des solutions
économiques et durables aux
exploitations».
Le président des JA,AntoineDau-
relle, a dénoncé le manque de
lisibilité de la profession, ce qui
est un véritable handicap pour les
jeunes. Des outils de régulation
sont indispensables au bon
fonctionnement des entreprises
agricoles.

Le plan de soutien mis en place
fin 2009 a ensuite été abordé.
Celui-ci se révèle largement
insuffisant par rapport aux deman-
des syndicales initiales sur «l’an-
née blanche». Plus de 1 500
exploitants côte d’oriens ont for-
mulé une demande de Fac (fonds
d’allègement de charges) pour 9
millions d’euros alors que l’en-
veloppe disponible n’est que de
1,1 million d’euros !
La délégation a demandé un abon-
dement des crédits disponibles
pour la bonification des prêts de

trésorerie et un abondement com-
plémentaire du Fac, seule mesure
réelle d’allègement de charges.
Enfin, la réunion ne pouvait
s’achever sans traiter la situation
sanitaire du département. Gaëlle
Régnard s’est révélée très à l’é-
coute des représentants FDSEA
et JA qui lui ont fait part de la
détresse et des attentes fortes et
urgentes des éleveurs face à la
tuberculose bovine, aggravée par
un problème de faune sauvage.

AG

Sept membres de la FDSEA et des JA de Côte d’Or ont profité de la venue de François Fillon dans le département
pour exposer les problèmes rencontrés par les agriculteurs.

Dans le cadre du bilan de santé
de la PAC, les DPU détenus

en propriété ou en location par un
exploitant au 17 mai 2010 et sur
la période de référence antérieure
au 16 mai 2008 (période de
référence servant de base aux cal-
culs de dotation) bénéficieront
d’unemajoration liée notamment
aux découplage de la PMTVA, de
la Pab, de la PB/PS et des aides
Scop ou encore à la création des
nouveaux soutiens (herbe, maïs,
légumes de plein champ... etc.)

Néanmoins, les DPU transférés
entre le 16 mai 2008 et le 17 mai
2010, ne pourront, malgré la
demande de la FNSEA, bénéficier
de façon automatique des reva-
lorisations, leministère ayant évo-
qué des raisons techniques.Ainsi,
pour pouvoir bénéficier de la
revalorisation attendue, les déten-
teurs de DPU acquis entre le 16

mai 2008 et le 17 mai 2010
devront avoir recours à des
demandes d’octroi à partir de la
réserve nationale. Trois pro-
grammes spécifiques ont donc été
mis en place à cet effet :

- Pour les installations : une dota-
tion de 65€/ha admissible est
prévue pour les DPU transférés
entre le 16mai 2008 et 30Novem-
bre 2009. Pour les transferts réal-
isés entre le 1er décembre 2009
et le 17 mai 2010 dans le cadre
d’une installation, un programme
sera prochainement défini.

- Pour les investissements en
foncier : Les exploitations dont
l’investissement a conduit à une
augmentation d’au moins 5 ha et
15% de surface bénéficieront
d’une dotation de 65€ par hectare
supplémentaire par rapport à la
meilleure année au cours de la

période de référence 2005-2008
- Pour les investissements en
cheptel : Les exploitations dont
l’investissement a conduit à une
augmentation d’aumoins 5 UGB
et au moins 15 % du cheptel par
type d’aide (PMTVA, PB, PAB)
bénéficieront d’une dotation de
65€/UGB supplémentaire par
rapport au nombre d’animaux
primés lameilleure année au cours
de la période de référence 2005-
2008.

Il est donc conseillé, étant donné
la complexité de la mécanique
mise en place, d’attendre le 18
mai 2010 pour transférer desDPU
qui seront revalorisés. Pour tous
renseignements rendez-vous lors
des réunions cantonales FDSEA
du 17 mars au 2 avril 2010.
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hEn bref

Philippe Pinta
reconduit à la
présidence de
l’AGPB
Le conseil d’administration de
l’AGPB a reconduit son
président et son Bureau.
Philippe Pinta reste président
et Dominique Chambrette
(21) est reconduit dans ses
fonctions de vice-président,
ainsi que Rémi Haquin (60).

Les 23 et 24 mai
2010 : un événe-
ment“capital”,
très“très nature”
On en sait un peu plus sur la
grande manifestation de
communication sur
l’agriculture qui se déroulera
les 23 et 24 mai sur les
Champs Elysées. Durant deux
jours, la «plus belle avenue du
monde» va accueillir
l’ensemble du monde agricole
et forestier. 20 ans après la
grande moisson sur les
Champs Elysées, c’est un
plateau végétal et animal que
découvriront les Parisiens. Pas
moins de 130 espèces
végétales et animales y seront
présentées pendant deux
jours, sans oublier la forêt avec
la présence d’une centaine
d’essences à leurs différents
stades de développement. A
la veille de négociations
difficiles sur l’avenir de la Pac,
les JA entendent ainsi
sensibiliser l’opinion publique
sur les prochain enjeux de
l’agriculture et ouvrir le
dialogue avec les citoyens.

Grande culture
La FNSEA et Orama enfin entendus
Le message était clair. Depuis mars 2009, au lendemain des
annonces de Michel Barnier sur le bilan de santé de la Pac,
Orama et la FNSEA demandaient la mise en place d’un comité
de suivi des grandes cultures afin d’évaluer et de prendre les
mesures nécessaires au redressement économique des
exploitations les plus fragilisées par l’amputation de 15 à 20% de
leurs aides PAC à l’horizon 2010.

Et englué dans un marasme économique sans précédent, le
secteur des grandes cultures, qui a vu son revenu chuté de près
de 50% en 2009, ne pouvait plus attendre que le Président de la
République daigne réagir à l’urgence de la situation. C’est donc
le 9 février dernier, à l’occasion de la venue de Nicolas Sarkozy
dans le Loir-et-Cher pour clore les Assises des territoires ruraux,
que les FDSEA de la région Centre et de la zone intermédiaire se
sont mobilisées en organisant des filtrages sur les axes routiers
du département.

Deux jours plus tard, à l’occasion d’un entretien avec le ministre
de l’Agriculture l’annonce de la mise en place du comité de suivi
des grandes cultures est faite, de même qu’une demande de
restitution à l’export auprès de l’UE. En clair, l’action syndicale a
payé. Les FDSEA et tout le réseau ORAMA veilleront désormais à
ce que la tenue de ce comité n’accouche pas d’une souris et que
des mesures urgentes soient prises pour soutenir les
producteurs de grandes cultures.

SL – FDSEA 58
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Production laitière

Anticiperlesconséquences
delapolitiquelaitière

h

Jeunes agriculteurs Bourgogne Franche-comté
Rencontreavecundéputéeuropéen
h

Élections régionales
Demandezleprogramme!
h

Lachutedu tiersde leur revenupar
unebaisse importanteduprixdu

laitpayéauxproducteursoccasionne
des bouleversements considérables
dans la gestion des exploitations.
«Lapaiede lait»que l’onpeutcom-
pareràun«salaire»ponctuait lages-
tion de trésorerie, des rembourse-
mentsdeprêtsetdes investissements
souvent très lourdsdanscetyped’ex-
ploitation. Soumis aux mêmes dif-
ficultésde trésorerieque leséleveurs
bovinsviandeoucéréaliers dont les
rentrées sont irrégulières, les pro-
ducteurs de lait doivent s’adapter à
cette situation.
Au-delà des revendications syndi-
cales, les outils de gestion comme
Ecolait apportent et apporterontune
aide précieuse aux gestionnaires
laitiers.C’est danscetteperspective
que les ingénieurs du BTPL sont
intervenus à Nevers pour restituer
les analyses 2009 et sensibiliser les
producteursnivernais sur l’utilitéde
telles analyses.

Ecolait : un tableau de bord tech-
nico-économique pour troupeau
Le réseau Ecolait, dont une ving-
taine d’éleveurs deBourgogne font
partie,estunoutil indispensablepour
une bonne gestion. André
Bordet et les adhérents du réseau
bénéficient de ce service depuis
10 années. Ils sont satisfaits des
résultats.
Pourvoiréchanger,discutersesrésul-
tatsdansungrouped’unequinzaine
d’éleveurs est enrichissant et doit
permettre une amélioration des
marges que l’on livre son lait aux

privés (St Denis de l’Hôtel, Tribal-
lat) ou à la coopération (Groupe
Sodial)pour lenorddudépartement
de la Nièvre.
Grâce au réseau du BTPL (Bureau
Technique de Promotion Laitière)
qui est présent également dans
plusieurs pays européens, le calcul
du prix de revient d’un litre de lait
produit est possible.Aussi, avec les
équipes de production de Lorraine,
il est déterminé une fourchette de
prix (de28à55centimes). Il restera
à conforter le groupe Nièvre qui ne
compte actuellement que six pro-
ducteurs, d’où la sensibilisation
engagée par l’équipe en place.
Cegrouped’unedizained’éleveurs
travaille depuis plusieurs années à
la collecte de données, les décor-
tiquent etoptimisent afindeprofiter
desmarges demanœuvre dans tous
lesdomainesdelaproductionlaitière.
En plus, chaque année les produc-
teurschoisissentun thèmederéflex-
ion (temps de travail, frais véto,
énergie...) mais dans ces périodes
difficiles, autant que de connaître
précisément son prix de revient du
litre de lait, le groupemaintient une
dynamique laitièredansnotre région
où l’isolement est bien une réalité.

Lafin de la gestion
par les quotas laitiers
La fracture engendrée par la fin des
quotas laitiersparBruxelles inquiète
lesproducteursquin’aurontplusde
repèresavecunegestionlibéralesans
régulation où le producteur sera
soumis, commepour lemarché des
céréales, à la volatilité la plus dan-

gereuse en 2015. Face à cette per-
spective, réfléchir à une nouvelle
gestion entre producteurs et entre-
prisesestnécessaire.La loidemod-
ernisation agricole (LMA),
prochainementendiscussionauPar-
lementetauSénat, resteencorefloue
sur la futurecontractualisationentre
les éleveurs et les entreprises.
Réunis le 1er mars à Bourges, les
responsables syndicaux, élargis aux
indépendants, ont réfléchi sur les
moyens à mettre en œuvre pour
retrouver une gestion de la produc-
tion du grand bassin laitier (y com-
pris la Nièvre) et les entreprises du
Centre.
André Bordet et Hervé Pecot,
accompagnésdeRégisAmiotte,ont
participé à ces travaux
avec l’appui du Criel de la région
Centre. Des contacts sont pris avec
les entreprises St Denis de l’Hôtel,
Triballat et pour avancer sur
ces projets.
Lesouhaitdedéfiniruncadregénéral
collectif pour garantir aux produc-
teurs un revenu, une gestion de la
production face aux demandes des
entreprises est important. 2015 est
peutêtreun tournant importantpour
lagestionde laproductionrégionale,
française et européenne. La section
laitièredesFDSEAdubassindepro-
ductiony travaillent tout en relayant
les justes revendications des
producteurs dont le revenu s’est
effondré.
Seuleunemobilisation fortede tous
leséleveurspourra influencer le rap-
port de force.
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Les Jeunes agriculteurs de
Bourgogne Franche Comté

ont rencontré le député européen
Arnaud Danjean, la semaine
dernière àDijon. Les spécificités
agricoles des deux régions, avec
notamment leurs zones défa-
vorisées respectives, lui ont été
présentées par des JA soucieux
de réfléchir et d’avancer ensem-
ble. Les Jeunes agriculteurs en
ont profité pour mettre en avant
la nécessité d’une «vraie» régu-

lation des marchés et d’une
«vrai» politique de l’installation
avec des moyens budgétaires.
Pour JulienBigand, président des
JA, ce genre de rendez-vous, con-
sidéré comme un véritable relais
avecBruxelles, a toute son impor-
tance pour l’horizon 2013 car «à
la rentrée de septembre prochain,
il y aura déjà beaucoupde choses
écrites sur l’après 2013», selon
les propos de l’agriculteur de
Haute-Saône. AG

Première délégation à être
reçue rue de la Maladière à
Auxerre, celle d’ «Europe

Écologie», représentée par Chan-
tal Dhoukar, et André Lefebvre
têtes de liste pour le département
de l’Yonne. A leur programme :
la multiplication des surfaces
en agriculture biologique dans
l’Yonne par sept d’ici la fin de la
mandature ; privilégier une agri-
culture et une alimentation de
qualité et de proximité ; revenir à
des exploitations autonomes
notamment au travers d’échanges
protéiniques entre céréaliers et
éleveurs ; en partenariat avec la
Safer, monter des projets fonciers
via «Terres et lien», association
nationale citoyenne disposant de
12millions d’€ pour de petits pro-
jets essentiellement maraîchers.
Europe Ecologie souhaitant égale-
ment revaloriser la filière «bœuf».
Le coût de cette politique s’ef-
fectuant par une réorientation des
aides existantes.
Ont suivi, les représentants de la
liste «Majorité présidentielle»
icaunaise, en la personne d’Henri
de Raincourt, tête de liste accom-
pagné de deux colistiers : Eric
Gentis et Arnaud Rondeau. En
projet: continuer lamodernisation
des bâtiments d’élevages, généra-
trice d’emplois ; maintenir égale-
ment les aides au stockage ; con-
tinuer à travailler sur les
infrastructures au niveau régional
(routes, autoroutes, canaux). Les
candidats «Majorité présiden-
tielle» se déclarant favorables aux
projets de petites structures de
méthanisation souhaités par la
FDSEAde l’Yonne, ainsi qu’à une
relance de l’engraissement dans
le département.Avec au final une
interrogation sur le nombre
pléthorique d’aides pour l’agri-
culture au niveau de la région (22
aides au total) et un souhait : ratio-

naliser ces aides afin de les rendre
plus efficaces.
Conduite par la tête de liste icau-
naise, Pascal Henriat, une délé-
gation de la liste «Rassemblons
la Bourgogne» a suivi. Un axe
principal dans leur projet pour l’a-
griculture de demain : renforcer
les circuits courts et créer un label
«bourguignon», afin de faire con-
sommer régional, notamment au
travers des cantines scolaires. Les
candidats se déclarant favorables
à une meilleure gestion des
dépenses enmatière de formation
professionnelle, afin d’adapter
l’offre et la demande, y compris
dans le milieu de l’agriculture.
Dernière liste reçuemardi 9mars,
celle de «la Bourgogne pour tous,
un avenir pour chacun», représen-
tée par Guy Ferez, vice-président
du Conseil régional sortant. Ce
dernier préférant, en l’absence de
Jacques Rebillard spécialiste des
questions agricoles au Conseil
régional de Bourgogne, écouter
les propositions faites par la
FDSEAde l’Yonne afin de les lui
rapporter. Ont ainsi été évoqués :
la redynamisation de la filière
bovine, notamment en utilisant
l’usage de céréales locales dans
l’engraissement de la viande
bovine ; réinventer les circuits de
distribution en privilégiant les cir-
cuits courts ; poursuite des
investissements sur les infra-
structures routières et navigables ;
création de petites unités de
méthanisation en lien direct avec
la collectivité, au service des
citoyens.
A l’issue de ces rencontres, Fran-
cis Letellier s’est dit satisfait de
l’écoute manifestée par les dif-
férentes listes en présence, prenant
bonne note des propositions
émises par les candidats.

DOMINIQUE BERNERD

La FDSEA de l’Yonne a rencontré les
principaux partis politiques en lice pour les
élections régionales afin de connaître leur
projet de programme pour l’agriculture
bourguignonne.

Guy Ferez, vice-président du Conseil régional sortant et tête de liste
icaunaise pour le parti socialiste, reçu par une délégation de la FDSEA de
l’Yonne conduite par son président, Francis Letellier.

Le démantèlement de la politique agricole européenne, et en particulier la
fin des quotas, exaspère les éleveurs laitiers qui se mobilisent aussi bien
sur le plan syndical pour formuler leurs légitimes revendications que sur la
recherche d’une gestion toujours plus fine de leur atelier laitier.



«J’ai envie de m’installer mais je
ne sais pas comment m’y
prendre ?». «Mes parents ne
sont pas agriculteurs, j’ai
toujours eu l’envie d’élever des
vaches mais je ne suis pas sûr
de vouloir être seul sur une
ferme. Qu’est ce que je peux
faire ?» «J’ai entendu qu’il
existait des aides pour les jeunes
agriculteurs, mais est ce que les
activités prévues dans mon
projet relèvent de l’agriculture
ou du commerce ?» Vous avez

un projet, vous vous posez
des questions, venez nous
rencontrer. Point Info
Installation. Contact : Aurélie
Chapeau 03 80 68 67 72.
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GDS de Côte d’Or

UnnouveaubureaupourleGDS
h

Experts fonciers, agricoles et forestiers
Lesmembresduconseild’administration
h

Suite au conseil d’adminis-
tration du 24 février dernier,
un nouveau bureau du GDS

a été élu. Patrick Raphat ne
souhaitant pas se représenter à la
présidence pour des raisons per-
sonnelles, c’est Pascal Martens
qui a été élu pour le remplacer.
Compte-tenu de la situation san-
itaire du département, le bureau
a été renforcé avec la création d’un
poste de secrétaire général adjoint.
Il compte désormais 10membres.
Ce bureau étoffé doit permettre
d’assumer l’ensemble des respon-
sabilités au niveau départemental
et national.
Composition du nouveau bureau
Président : Pascal Martens
(Essarois),secrétaire général :
Olivier Bouhot (Souhey), secré-
taire général adjoint : Florent
Lefol (La Roche-Vanneau), tré-

sorière : Françoise Saulgeot (Mar-
cilly Ogny), 1er vice-président :
Philippe Leveque (Magny-les-
Aubigny), 2ème vice-président :
Jean-Luc Chevalier (Saint-Mar-

tin-du-Mont), 3ème vice-président :
Pascal Dediot (Jouey), membres :
Patrick Raphat (Orain), Michel
Thibault (Sussey), Alain Son
(Fontangy).

L’assemblée générale de la
Chambre syndicale des experts

fonciers et agricoles et des experts
forestiers de la Côte d’Or s’est
tenue la semaine dernière à
Sombernon.

L’année 2009 a été retracée avec,
notamment, les activités régulières
avec la FDSEA (problématiques
des dégâts de gibiers), la Cham-
bre d’agriculture (commissions
d’aménagement foncier) et la
Safer.

Le thème développé lors de cette
assemblée concernait l’évaluation
des bâtiments agricoles et les
méthodologies à suivre pour
estimer les biens. Un échange

d’expériences et une mise en
situation étaient au programme de
la journée. Le président André
Guilleminot a profité de cette réu-
nion pour présenter le nouvel
annuaire de la chambre syndicale
aujourd’hui représentée par 22
titulaires et 6 stagiaires.
Des formations d’expertises sur

des thématiques diverses et var-
iées sont régulièrement organ-
isées. La prochaine se déroulera le
2 avril à Pouilly-en-Auxois avec
les énergies renouvelables comme
thème principal (et tout parti-
culièrement les développements
éolien et photovoltaïque).

AG

À retourner sous enveloppe affranchie accompagnée de votre règlement
à Terres de Bourgogne - Les jardins d’Octobre, 4 rue Davout

BP 77409 - 21 074 Dijon cedex

Je règle...........................€ par chèque à l’ordre de Sep de Bourgogne
Je n’autorise pas Terres de Bourgogne à m’envoyer des informations sur mon adresse mail

* Cocher la case correspondante et choisissez votre revue parmi les titres suivants:
Bovins viande Grandes cultures Lait élevage
Porcs Vigne Aviculture
Fruits&légumes Pâtre Chèvre

Abonnement

Je m’abonne pour 2 ans
à TerresdeBourgogne

et son supplément Direct Affaires
1 revue RÉUSSIR de mon choix*
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185 €
60 €

Je m’abonne pour 1 an
à TerresdeBourgogne

et son supplément Direct Affaires
1 revue RÉUSSIR de mon choix*

Total ..................

95 €
30 €

Tél. 03 80 78 90 40 - mail:abonnement@terres-de-bourgogne.net

Melle Mme M. Nom: .....................................Prénom: .......................................
Raison sociale: .....................................................................................................................
Adresse: ...............................................................................................................................
.............................................................................................................................................
Lieu-dit: .....................................CP: ............................... Ville: ............................................
Tél:.....................................................................
Fax:....................................................................
Mobile: .............................................................
Email: .................................@ ........................................
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PITTINO Alain
9, rue Huissonnières - 58530 BREVES
Tél. 03 86 24 21 43 - Port. 06 07 60 52 77
Fax. 03 86 24 21 39
E-mail: pittino.alain@wanadoo.fr

www.barbot.fayat.com

De gauche à droite : Philippe Leveque, Patrick Raphat, Pascal Martens,
Olivier Bouhot, Françoise Saulgeot, Alain Son, Michel Thibault, Pascal
Dediot, Florent Lefol, Jean-Luc Chevalier.

hInstallation

Côte d’Or Parce que votre projet
est unique…

Yonne Prendre sa
retraite, un projet à
construire
Vous commencez à réfléchir à
la cessation d’activité et à la
transmission de votre
exploitation. Par où
commencer ? Quelles sont les
démarches à réaliser, les
personnes à contacter ?
Comment se préparer au
départ en retraite ? Pour vous
aider à répondre à ces
questions, nous vous
proposons de participer à la
journée de formation
organisée par la Chambre
d’Agriculture le 24 mars 2010
à Auxerre. Participation : 45 €.
Pour tout renseignement,
contacter Marc Abonnet au
0386942195.
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COSNE-COURS/LOIRE
TTééll..  0033  8866  2266  6677  6677

CHALLUY-NEVERS
TTééll..  0033  8866  2211  6666  0000

SITE INTERNET: www.epleanevers-cosne.educagri.fr
Lycée AgricoleLEGTA NEVERS/COSNE

SITE de CHALLUY
SSaammeeddii  0066  mmaarrss

&&  mmeerrccrreeddii  2211  aavvrriill  aapprrèèss--mmiiddii

SITE de COSNE
SSaammeeddii  2200  mmaarrss  ddee  99hh3300  àà  1177hh0000

&&  mmeerrccrreeddii  2288  aavvrriill  aapprrèèss--mmiiddii

PORTES OUVERTES

OOPPTTIIOONNSS  FFAACCUULLTTAATTIIVVEESS  PPOOSSSSIIBBLLEESS::  HHiippppoollooggiiee  --  ÉÉqquuiittaattiioonn  --  RRuuggbbyy

COSNE • Agriculture - Environnement et Services • Productions agricoles - Élevage - Viticulture

SECONDE GÉNÉRALE
• Agronomie - Écologie et LV2 Espagnol
BAC S
• Agronomie - Écologie et LV2 Espagnol
BACS TECHNOLOGIQUES
• Sciences et technologiques de l’Agronomie et du Vivant

- Systèmes de productions: animales et végétales
- Environnement et aménagement

BREVETS DE TECHNICIENS SUPÉRIEURS
• Productions Animales (possibilités : élevage du cheval / élevage bovin, ovin)
• Analyse et conduite des systèmes d’exploitation (gestion)
• Gestion des services d’Eau et d’Assainissement
• Aménagements paysagers (par apprentissage)

LICENCE PROFESIONNELLE : Traitement des eaux et des déchets

CHALLUY

4ème - 3ème

BAC PRO 3 ans

Assises de l’enseignement agricole public

Un nouvel élan en forme de reconnaissance
h

Un débat sur l’enseignement
agricole public, pourquoi
pas ? Et lancer des Assises

nationales n’est pas une mauvaise
idée. L’idée était de donner un
nouvel élan et d’offrir des per-
spectives ambitieuses à cet
enseignement spécifique, selon
les propres termes de Bruno Le
Maire, ministre de l’Alimentation,
de l’agriculture et de la pêche
(MAAP). Trois mois de travaux
et de consultations dans les
régions ont suivi : 800 personnes
et 4 000 internautes ont participé
à ces réflexions.
Au final, le ministère estime, dans
les conclusions de ces Assises le
10 décembre 2009, qu’il émerge
de ces travaux «les bases d’un
pacte renouvelé entre l’enseigne-
ment agricole public et la Nation».
Il s’agit d’abord de «défis à relever
pour demain» : développement
durable, innovation, formation.
Ceci représente 12 mesures, cer-
taines à venir dans le cadre de la
loi de modernisation agricole.
D’autres seront mises en œuvre
dès le mois de février (conven-
tion INRA/ACTA) ou durant le
premier semestre ou encore
étalées sur les deux années à
venir.Le deuxième axe du pacte
s’adresse plus aux territoires et
aux établissements (11 mesures) :
déconcentration réussie de l’en-
seignement, projet stratégique
dans les régions et amélioration
de la gouvernance des établisse-
ments. Bien sûr, l’un des aspects
touche les jeunes (19 mesures).

Parmi elles, donner le droit de vote
au CNEA pour les élèves et les
étudiants dès 2010 pour recon-
naître les élèves et étudiants
comme «acteurs reconnus» de la
politique de l’enseignement.
Autres chapitres concernant les
jeunes : visibilité et lisibilité de
l’offre de formation, base con-
tractuelle pour créer des nouvelles
passerelles vers l’enseignement
supérieur, un enseignement agri-
cole acteur des politiques d’ori-
entation, la lutte contre la sortie
des études sans qualification ou
encore créer une nouvelle image
de l’enseignement agricole. Pour
la communauté éducative (13
mesures), le pacte consiste en un
accompagnement de carrière
modernisé et dynamisé au sein du
MAAP, pouvoir créer de l’inno-
vation et de l’expérimentation
pédagogique et rénover le dis-
positif de formation continue.
Dernière partie, le ministère lui-
même (4 mesures). Il s’agit
notamment de faire entrer l’en-
seignement agricole au Conseil
supérieur d’orientation et au
Grand conseil des industries
agroalimentaires. Enfin, ce pacte
n’a de sens que joint, par ailleurs,
au 5ème schéma prévisionnel
national des formations, ce qui
doit être fait en février 2010.
Lors des conclusions, Bruno Le
Maire a fixé trois orientations
principales à l’enseignement agri-
cole : mettre au cœur de cet
enseignement les nouveaux
enjeux de l’agriculture et des ter-

ritoires, en développant des for-
mations liées au développement
durable et à la compétitivité de
l’agriculture et des industries
agroalimentaires ; créer des pôles
régionaux à forte identité théma-
tique (paysage, agroalimentaire,
productions agricoles...) et enfin
construire de véritables synergies
entre l’enseignement technique
agricole, l’enseignement supérieur
et la recherche, afin de promou-
voir les parcours de réussite pour
les jeunes et relever les défis de
demain.
Même si on peut louer l’initiative
et la volonté d’aboutir, il n’en reste
pas moins que ces Assises ont pris
place en pleine discussion sur le
budget de l’État en général et celui
du ministère en particulier. Et c’est
cela qui a créé des remous. Car il

était question, au moment d’af-
firmer toute l’importance de l’en-
seignement agricole, de supprimer
plus de 244 postes équivalents
temps plein, dont 211 d’en-
seignants. Il n’en fallait pas plus
pour provoquer la colère du Sne-
tap-FSU, principal syndicat d’en-
seignants techniques agricoles
dans le public. Mais aussi de
Françoise Férat, sénatrice de la
Marne et grande spécialiste des
questions d’éducation et de for-
mation dans le secteur agricole.
Sous son impulsion, le Sénat a
rétabli, dès le 2 décembre, 50
équivalents temps plein travail-
lés.
Du côté des JA, deux choses
ressortent de ce débat.D’une part,
il n’est pas forcément nécessaire
de faire un distinguo entre

enseignement privé et public.
«C’est l’ensemble de l’enseigne-
ment agricole français qui
présente des avantages notoires»
affirme Joël Clergue, en charge
des questions de formation.
D’autre part, ce qui doit être prin-
cipalement reconnu aujourd’hui,
toujours selon les JA, c’est
l’adéquation entre les formations
proposées et les débouchés réels.
Enfin, les MFR, sans prendre part
à ce débat qui ne les concerne pas
directement, relèvent la réaffir-
mation de l’attachement du min-
istère de l’Alimentation, de l’A-
griculture et de la Pêche à
l’enseignement agricole. Et ça,
c’est bien sûr une bonne chose.

THIERRY MICHEL

Lancées en septembre 2010, les Assises
nationales de l’enseignement agricole public
ont connu une vie un peu chaotique. Tour
d’horizon. 

h

Le ministre a fixé comme orientation principale de positionner les nouveaux enjeux de l’agriculture au cœur de
l’enseignement agricole.
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MAISON FAMILIALE DE GRANDCHAMP
21200 Ruffey les Beaune

CENTRE DE FORMATION VITI-VINICOLE
COMMERCE DES VINS

• 4ème, 3ème Métiers de la nature et des services
• 2nde Professionnelle Viticulture-Œnologie
• 2nde Professionnelle Conseil-Vente
• Bac Pro Vigne et Vin
• Bac Pro Commerce des Vins
• BTSA Commerce des Vins

13 mars de 9 H à 17 H
24 avril de 14 H à 18 H

Tél. 03 80 26 61 44
Site: http://mfr.grandchamp.free.fr

Portes Ouvertes

Se former aux métiers
de la forêt & de l’environnement

LYCÉE
De la 2nde PRO : «Travaux Forestiers»

«Travaux de Gestion des Espaces Naturels et Ruraux»
Au Bac Professionnel: «Conduite et Gestion de Chantiers Forestiers»

FORMATION ADULTES DIPLÔMANTES & QUALIFIANTES
BPA Travaux Forestiers CS «Taille et Soins des Arbres»
Pilote de combiné d’abattage
Agent polyvalent de scierie

PORTES
ouvertes

samedi 20 mars 2010
de 9h30 - 17h00LYCÉE et CFPPA Forestier de Bourgogne

Velet - Etang sur Arroux (71)
Tel. 03 85 86 59 50 - Fax 03 85 86 59 69 - epl.velet@educagri.fr

hEn bref

Bac pro :
polémique autour
du contrôle
continu

La place du contrôle continu
dans l’obtention du bac pro
fait polémique.

Alors que Conseil supérieur
de l’enseignement agricole
(CNEA) a voté en faveur d’une
part plus importante de
« contrôle en cours de forma-
tion » portant sa part à 52,5%,
trois syndicats ont condamné
cette dernière intention.

Snetap-FSU, FO et Syac-CGT,
tiennent à l’équilibre des 50%
et ils interpellent le ministre
sur ce point, craignant que
l’on ne s’engage ainsi « dans la
voie de la destruction de la
valeur nationale du baccalau-
réat professionnel ». Au
contraire, le SGEN-CFDT est
favorable à ce changement,
considéré « comme un mode
d’évaluation moderne qui
prend en compte le rythme de
l’élève ».

LeBTSAcsepour«s'ouvrir»

Le centre de formation desMFR de Bour-
gogne, situé à Fauverney près de Dijon,
propose une journée portes-ouvertes le

samedi 13 mars de 9 heures à 17 heures. Le
BTS «Analyse et conduite des systèmes d'ex-
ploitation» attirera tout particulièrement l'at-
tention. «Cette formation répond aux exi-
gences agricoles de ces prochaines années»
explique le directeur Laurent Rouzeau, «le
BTS acse oblige l'élève à se poser des ques-
tions sur les enjeux de l'agriculture et ce, dans
tous les types de productions. Avec l'horizon
2013, il faudra faire des choix d'orientation
et pour faire les bons choix, il faudra être le
plus ouvert possible. Nous rentrons dans des
périodes complexes et la formation des élèves
est d'autant plus importante».

Un réseau important
Le BTS acse proposé à Fauverney, permet
justement «d'être ouvert» selon Laurent
Rouzeau. Les partenariats professionnels du
centre sont nombreux et permettent de riches
échanges aux élèves, avec d'autres exploita-
tions et MFR. En plus de l'exploitation d'ac-
cueil de l'apprenti (la formation se déroule
par apprentissage et offre une rémunération),
de nombreuses exploitations sont visitées pen-
dant la formation. Des liens étroits sont
amenés à se développer avec la Franche-

Comté. C'est d'ailleurs une soixantaine de sta-
giaires de terminale bac pro de cette région
qui ont récemment fait le déplacement à Fau-
verney. Une présentation du BTS acse leur a
été faite et plusieurs élèves ont semble-t-il
choisi de revenir ce samedi lors des portes-
ouvertes de l'établissement afin de conforter
leurs choix.

AURÉLIEN GENEST

Le métier d'agriculteur évolue et la formation de chaque
jeune désirant s'installer est d'autant plus importante. Le
BTS Acse par apprentissage apporte de nombreuses
notions et figure parmi les formations proposées à la MFR
de Fauverney.

MFR de Fauverney (21)h

Une soixantaine d'élèves de MFR de Franche-Comté ont d'assisté à la présentation du BTS acse à
Fauverney.

Laurent Rouzeau, directeur du centre de formation
de la MFR de Bourgogne, vante les qualités de la
formation par rapport à l'horizon 2013.

MFR de Liernais
Denouvellesambitions
h

«Nous souhaitons tisser des
liens plus importants avec
le territoire» annonce Pas-

cal Maréchal, le nouveau
directeur de l’établissement. Âgé
de 35 ans, l’ancien moniteur en
agro-équipements a succédé à
Jean-Louis Laligant, parti en
retraite. Deux autres jeunes ont
intégré le personnel formateur :
Jérémy Guérin remplace Pascal
Maréchal et Guillaume Martin-
aud assure les cours généraux de
Marie-Françoise Laligant. Avec
une moyenne d’âge de 27 ans,
l’équipe de la MFR de Liernais
est la plus jeune de Bourgogne.
Quarante-cinq élèves composent
aujourd’hui la maison familiale :
un total que la MFR souhaiterait
voir «regonfler» ces prochaines
années.

Présence sur le terrain
«Organiser des sorties sur le ter-
rain et y trouver le maximum
d’applications» semble le nou-
veau crédo de l’équipe de Pascal
Maréchal. Les élèves ont récem-
ment participé au salon Désher-
b’sol àAuxerre, ont suivi un cours
sur la manipulation de bovins par
la MSA et ils ont participé à une
journée de bûcheronnage. Un pro-
jet est actuellement mis en place

avec un groupement forestier pour
installer des affichages informa-
tifs sur une aire de repos. Les
élèves participeront également à
la fête de l’agriculture organisée
par les Jeunes agriculteurs du can-
ton de Baigneux-lès-Juifs l’été
prochain.

Donner une bonne image
En ce qui concerne l’agro-
équipement, spécialité de laMFR
de Liernais, «il n’y a pas assez de
jeunes qui s’y intéressent» regrette
Pascal Maréchal : «le métier a

pourtant sérieusement évolué ces
dernières années. Désormais, on
touche à différentes techniques et
machines. Il y a beaucoup de for-
mations, de travail sur ordinateur,
ce n’est plus comme avant.
Aujourd’hui, nous avons besoin
de spécialistes, les techniques
deviennent de plus en plus
pointues. Il y aura toujours besoin
de personnes formées et les
salaires en seront d’autant plus
intéressants».

AURÉLIEN GENEST

Un nouveau directeur, un personnel jeune et renouvelé... La MFR de
Liernais affiche son dynamisme et ses ambitions évoluent avec une
nouvelle équipe renouvelée.

h

La jeune équipe de la MFR de Liernais vous attend pour ses portes-
ouvertes qui se déroulent ce samedi 13 mars. La MFR proposera une
deuxième journée portes-ouvertes le vendredi 7 mai.
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Métiers de la forêt
Àl’attaquedespréjugés
h

Le lycée forestier de Bourgogne Velet à
Etang-sur-Arroux dispense des formations
aux métiers de la forêt et de l’environnement
, le «côté familial», le cadre de vie et les
débouchés attirent chaque année environ 80
élèves.

«Les élèves qui viennent chez
nous ne viennent pas par
hasard et restent jusqu’au

bout !» indique la directrice du
lycée forestier de BourgogneVelet
à Etang-sur-Arroux, Sandrine
Sanchez. Il faut dire que le site,
seul lycée forestier en Bourgogne,
à bien des atouts, en plus d’être
situé dans un cadre naturel mag-
nifique. Les structures sont
récentes et le site possède le seul
simulateur de conduite d’engins
forestiers dans le département.
«Les élèves adorent ça» poursuit-
elle, amusée mais reconnaissant,
par la même, la vraie valeur péd-
agogique de l’outil.
En qualité d’établissement pub-
lic, les élèves sont principalement
issus de la classe de troisième. Les
onze enseignants du lycée, les
trois formateurs du CFPPA et les
intervenants extérieurs constituent
une solide équipe.

On les connaît tous
Depuis la rentrée de septembre
2009 les élèves sont inscrits en
Bac pro en trois ans «Gestion et
conduite des chantiers forestiers».
«On propose une seconde pro
«Nature, jardin, paysage, forêt»
avec dès l’an prochain ,une autre
spécialisation «Travaux de ges-
tion des Espaces naturels et
ruraux « ,pour permettre aux
élèves d’intégrer le Bac Pro «Ges-
tion des milieux naturels et de la
faune». A l’issu du Bac Pro ,les
lycéens peuvent poursuivre leur
scolarité en suivant des études en
BTSA «Gestion Forestière» par
exemple ou rentrer dans la vie
active ,leur formation répond aux
besoins des entreprises .
Seuls quatre-vingts élèves for-
ment ces promotions chaque
année, donnant un côté «familial»
à l’établissement. «On les connaît

et on les appelle par leurs
prénoms. C’est important. Ils ne
sont pas seuls» insiste la direc-
trice. «On leur demande toutefois
de trouver un maître de stage
(ONF, exploitant...) au départ,
même si nous pouvons contacter
un certain nombre de profession-
nels avec qui nous travaillons».
L’internat d’une capacité de 120
places ventile les élèves par cham-
bre de 2-3. Les élèves viennent
principalement de Saône-et-Loire,
Bourgogne et des départements
limitrophes.

Scieurs de têtes
Au niveau des débouchés,
«hormis le métier de technicien
forestier à l’ONF (Office national
des forêts) qui est bouché, les
autres employeurs cherchent à
recruter des gens qualifiés, qui
ont envie de travailler et qui ont
la tête bien faite» détaille Natasha
Carré, d’Aprovalbois, gérant la
bourse de l’emploi (en lien avec
le Cipref). Une cinquantaine d’of-
fres d’emplois dans toutes les fil-
ières bois, mais surtout en Bour-
gogne, sont en ce moment
recensées. «Les emplois qualifiés
dans les forêts, comme conduc-
teur d’engins forestiers,
grimpeurs, élagueurs, scieurs de
têtes ou affûteurs... sont partic-
ulièrement recherchés et ils gag-
nent bien leurs vies» complète-
t-elle. Le bois énergie a aussi le
vent en poupe, les bâtiments en
bois n’ont pas trop été impactés
par la crise du secteur, seul
l’ameublement semble avoir mar-
qué le pas avec la crise
économique 2009.
Les activités sportives et cul-
turelles finissent de battre en
brèche «les préjugés extérieurs
de l’image du bûcheron avec sa
hache» concluait la directrice.

hEPL des “Terres de l’Yonne”
L’enseignementagricole
enmutation

h

Philippe Wattelier, directeur de l’EPL des
“Terres de l’Yonne” et du lycée agricole de la
Brosse à Venoy, donne son point de vue sur
les mesures proposées à l’issue des Assises de
l’enseignement agricole

■■ En l’absence de chiffrage du
coût de ces mesures, les consid-
érez-vous comme un effet d’af-
fichage ou plus réalistes ?
Ph. Wattelier : “Ce ne sont pas à
priori des mesures nécessitant de
gros financements, mais essen-
tiellement des mesures d’orienta-
tion. L’autre aspect positif étant
que nombre d’entre elles sont
inscrites dans le projet de Loi de
Modernisation de l’Agriculture”.

■■  Faut-il aujourd’hui réaf-
firmer le rôle d’un pôle public
dans l’enseignement agricole,
sachant que l’enseignement
privé accueille près des deux
tiers des élèves ?
“C’est un chiffre constant depuis
de nombreuses années déjà et
surtout très variable selon les
régions. Si en Bourgogne, on est
à parité, aux alentours de 50%,
l’enseignement privé, d’obédience
religieuse tourne autour de 90%
dans des régions comme la Bre-
tagne ou les Pays de Loire, c’est
l’histoire qui veut ça. Un chiffre
d’ailleurs inversé dans d’autres
régions”.
■■  A vos yeux, les MFR
représentent-elles une concur-
rence ou une complémentarité?
“Je ne les ai jamais perçues
comme concurrentes. J’estime
qu’elles font un très bon travail
auprès d’un public certainement
plus en difficulté que le nôtre. Un
travail de remédiation générale-
ment très bien fait et qui porte ses
fruits. D’autant que pour certains
élèves, elles peuvent servir de
passerelle”.

■■  Pensez-vous qu’à terme, pub-
lic et privé ne feront plus qu’une
seule entité ?
“Les différences s’atténuent de
plus en plus. A cela plusieurs
raisons : comme les enseignants
du privé payés par l’État, ou les
charges immobilières à la charge
des régions. Même si un certain
état d’esprit perdure dans
quelques établissements, les dif-
férences ont tendance à dis-
paraître”.

■■  Pour en revenir aux mesures
annoncées par le ministre,
lesquelles retenez-vous en pri-
orité ?

“En premier lieu, le principe
«développement durable» inscrit
dans les programmes et les mis-
sions de l’enseignement agricole.
Décliné à la Brosse notamment
au travers des futurs programmes
de BTS et Bac Pro. On est déjà
d’ailleurs un peu dedans et les
élèves parlent couramment désor-
mais au détour des couloirs, de
«plan écophyto 2018» ou bilan
carbone.
Autre point majeur : la volonté de
remettre l’innovation péda-
gogique dans l’enseignement
agricole : la capacité d’innova-
tion étant depuis longtemps une
spécificité de l’EAP (Enseigne-
ment agricole public), qui est tout
de même à l’origine du système
de contrôle continu.
Une nouveauté aussi, avec la con-
stitution de «réseaux d’EPL»,
allant ainsi indirectement, vers
une forme de régionalisation,
notamment autour des pôles de
compétence. Le risque étant peut-
être que créer des pôles de com-
pétence en fonction des spéci-
ficités territoriales ne diminue la
carte des formations propres à
chaque établissement.
Concernant le pilotage et la gou-
vernance des établissements, la
volonté de créer un comité
restreint émanant du Conseil
d’administration pour accélérer
la prise de décision ne peut-être
que bénéfique. 
Parmi les autres mesures retenues,
l’image que l’on souhaite donner
désormais à notre enseignement,
où la dénomination n’est plus
seulement agricole, avec derrière
tout un questionnement impor-
tant”.

■■  Le projet de loi 2010 pour l’a-
griculture prévoit une baisse des
effectifs dans l’enseignement,
êtes-vous inquiet ?
“Non, le chiffre final sera
inférieur à ce qui avait été
annoncé, grâce notamment à l’ac-
tion des sénateurs. Il y aura bien
sûr des suppressions de postes,
mais plus liées aux structures
principalement. Même si, avec les
nouvelles filières professionnelles
passant de 4 à 3 ans, il y aura des
répercussions, se traduisant tout
au plus par la suppression d’un
demi-poste du fait du

saupoudrage d’heures dans les
différentes matières. Il y aura sans
doute plus de difficultés avec le
personnel administratif, comme
partout. Sans parler de l’«appel
du pied» de certains services
déconcentrés pour venir nous en
chercher aussi !”

■■  Le «A» pour Alimentation
dans la nouvelle dénomination
du ministère vous paraît-il
important ?
“Oui, très important. Le terme
alimentation revient d’ailleurs
très souvent au détour des 60
mesures. On parle de nouvelle
image pour l’enseignement agri-
cole, c’est à coup sûr au travers
de l’aspect alimentaire que s’ef-
fectuera une éventuelle campagne
de communication. Manière d’être
en symbiose avec ce qu’attendent
nos concitoyens”.

■■  Quelle est la part de l’agri-
cole ici au lycée la brosse, au
regard des formations dispen-
sées ?
“A peine la moitié des 18 classes
existantes. Pour vous donner un
ordre d’idée, Il faut savoir que
nos élèves ne sont plus que 18%
à être enfants d’agriculteurs
(moyenne nationale : 13%). Dans
les années 50, ils étaient encore
80%. Cela vous donne une idée
de la mutation énorme en cinq
décennies. Actuellement, le
secteur dominant dans l’en-
seignement agricole est celui des
services, devant celui de la pro-
duction. Et il faut entendre par
«productions », tous types de pro-
ductions : agricoles, pépinières,
florales, légumières, forestières
etc..., réduisant d’autant la part du
«pur agricole». Nous sommes ren-
dus à un virage très important”.

PROPOS RECUEILLIS PAR

DOMINIQUE BERNERD

LYCÉE AGRICOLE DU MORVAN
De la 4ème au BTS

en passant par le BAC PRO
TOURISME

RURAL

NATURE
AQUACULTURE

SERVICES
ET SOCIAL

AGRICULTURE

Samedi 27 mars de 9h00 à 17h00

Animations diverses (visites des piscicultures, internat, etc.)
Contactez-nous: 03 86 79 49 80

BP 30 - 58120 CHATEAU-CHINON - site: http://formavenir.pronde.fr

Philippe Wattelier, directeur de
l’EPL des Terres de l’Yonne et du
lycée agricole la Brosse
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UNE FILIERE AGRICOLE DE LA 4ÈME AU BAC PRO
50% du temps en stage: 20 semaines par an

LE SAMEDI 13 MARS 20
10

DE 9H00 À 17H00

PORTES OUVERTES

FORMATION EN 3 ANS après la 3ème

OU
FORMATION EN 2 ANS après un BEPA

▲BAC PRO CGEA (Conduite et Gestion de l’Exploitation Agricole)
Système à dominante ÉLEVAGE
BAC PRO CGEA (Conduite et Gestion de l’Exploitation Agricole)
Système à dominante CULTURES statut apprenti

MAISON FAMILIALE RURALE de la RÉGION DIJONNAISE
BP 50046 - 33 Bd de Bellevue - 21802 QUETIGNY Cedex - Tél. : 03 80 46 35 49 • mfr.quetigny.free.fr

4ÈME ET 3ÈME DE L’ENSEIGNEMENT AGRICOLE
Supports: Polyculture, élevage, espaces verts, animaux,

services à la personne

LEGTA de Fontaines (71)
LeCercleoùl’onsesentbien
h

Lorsqu’on demande aux trois
élèves, du Lycée de
Fontaines présents sur le

stand au salon Objectif Métiers,
ce qu’ils pensent de leur étab-
lissement, la réponse fuse : «on
s’y sent bien !» Un sentiment qui
émane spontanément autant pour
les formations dispensées que
pour les activités annexes. De
plus, le lycée a la chance d’avoir
l’exploitation à côté et «des ate-
liers thématiques en rapport avec
les pratiques professionnelles»
poursuit la directrice adjointe,
Marie-Madeleine Hory.
Les élèves ont aussi la possibilité
de suivre des enseignements
facultatifs.

Plus de 90% de réussite
«Nous avons un taux de réussite
supérieur à 90 % pour les résul-
tats globaux. Malgré ce que l’on
pourrait croire, nous ne sélec-
tionnons pas et il ne faut pas for-
cément 14 demoyenne pour entrer
à Fontaines» poursuitMmeHory.
«L’important, pour nous, c’est
qu’ils sortent tous avec un
diplôme». Les classes sont tout de
même relativement chargées,
entre 25 et 30 élèves. Cela n’est
nullement pénalisant et n’em-
pêche en rien, la filière S, «de pré-
parer pour les classes prépara-
toires» par exemple. D’ailleurs,
100% des élèves en Bac S pour-
suivent leurs études, se répartis-
sant proportionnellement entre
«prépa», médecine, université (et
DUT) et BTS. Les Bacs tech-
nologiques font également carton
plein en poursuite d’études, soit
en BTS agricoles ou DUT scien-
tifiques.
Pour les élèves en Bac pro, la
moitié poursuit en BTS et l’autre
moitié décide de s’installer.

«En ce qui concerne l’apprentis-
sage, on explique aux élèves com-
ment trouver un employeur poten-
tiel. Des intervenants extérieurs
viennent également participer aux
formations. Cela élargit le cercle
relationnel des élèves». Des
soirées métiers sont même organ-
isées.

Un esprit Fontaines
Des moments privilégiés durant
lesquels les anciens (BTS, DUT,
professionnels) viennent expli-
quer leurs parcours. De même,
lors des forums, les témoignages
permettent de «savoir ce qu’il y
a autour des métiers» et ça n’a
pas «le même impact» que les
cours. «ça s’explique pas, ça se
vit. Il y a un esprit, une âme»
reconnaissent les trois élèves en
cœur, Flavien, Florien et Florent.
«Les élèves choisissent de venir
chez nous. Alors, on essaye de
répondre aumieux à leurs deman-
des» poursuit la directrice
adjointe. Cela se traduit donc par
des activités culturelles et
sportives : «On a quinze clubs
cette année : de la ludothèque de
Saint-Marcel aux clubs bad-
minton, foot, jeux de société…».
Plus important encore, selon les
jeunes, Le Cercle, un foyer avec
Internet, constituant un véritable
cybercafé, réaménagé grâce au
budget participatif des lycéens
(BPL) du Conseil régional. Pour
la directrice adjointe, «cela
apprend aux jeunes à gérer un
budget, permet l’animation et la
concertation. Des éléments impor-
tants puisque 90% des scolaires
sont des internes». Le lycée
compte environ 380 internes. L’ef-
fectif total est de 550, 400 lycéens
et 150 apprentis.

C.M.

Le LEGTA de Fontaines propose des parcours
de formation d’enseignement général et
scientifique, en agriculture et en
aménagement des espaces. De plus,
visiblement, le lycée possède une «âme» et
même un Cercle où la solidarité est belle et
bien présente.

MFR Etang-sur-Arroux (71)

Unsuiviindividualisé
h

Sur le stand de la MFR, entre
deux renseignements, Emma
Bouley et Laetitia Baratier,

toutes deux formatrices à laMFR
d’Etang-sur-Arroux, précisent
immédiatement que «les MFR
conviennent à des jeunes qui veu-
lent un diplôme mais aussi qui
veulent entrer rapidement dans le
monde du travail. Pour cela, en
parallèle de leurs études, ils
découvrent unmétier. Ce n’est pas
une solution facile et ce n’est plus
«réservé» aux seuls jeunes en dif-
ficulté scolaire et/ou sociale. Il
faut être motivé et avoir un objec-
tif professionnel». En effet, pour
entrer à la MFR d’Etang-sur-
Arroux, les élèves doivent passer
un entretien avec le directeur de
l’établissement, un test écrit et un
entretien de motivation.
Loin de décourager, toutes les
demandes ne peuvent actuelle-
ment aboutir, et seule une
demande sur deux a pu être satis-
faite en 2009-2010. La demande
est donc forte car les diplômes
sont équivalents à ceux délivrés
en temps plein.

Un suivi individualisé
Du fait de l’alternance, il n’y a
jamais plus de soixante-dix élèves
simultanément dans l’établisse-
ment. «Les classes sont consti-
tuées de vingt élèves en moyenne.
C’est bien pour individualiser,
mais aussi pour les insérer dans
la vie professionnelle grâce à
notre réseau» insiste Emma. Un
bon mélange qui se traduit con-
crètement par l’étude du stage,
corrigée individuellement, par un
formateur. Chaque élève est
d’ailleurs visité en stage une fois
par trimestre.
«On a un réseau de partenaires,

de maîtres de stages, dans toute la
région et au-delà. Les élèves vien-
nent renforcer cela en venant de
vingt-deux départements cette
année. Certains jeunes décrochent
un emploi à la suite de leurs
stages, d’autres, poursuivent leurs
études».
Après trois ans en Bac pro «Ele-
vage et valorisation du cheval»,
sur tous supports (trait, selles,
poneys…) par exemple, «les
jeunes poursuivent en BTSA en
général ou en formation BPJEPS
pour être moniteur d’équitation»
détaille Laetitia.

Une volonté éducative
La vie à l’internat - obligatoire
pour tous - et la vie en collectiv-
ité nécessitent aussi le respect d’un
certain nombre de règles. Les
services sont effectués par les
élèves. Les formateurs assurent
la surveillance et le soutien
jusqu’à 22 heures, en participant
à toutes les activités des jeunes.
Cette relation privilégiée permet
de faire passer d’autres messages
éducatifs. Pour «souder le
groupe» et permettre aux élèves
de «souffler», les jeunes par-
ticipent aussi à desmanifestations

culturelles variées (théâtre, danse,
cirque, chorégraphie…).
Le renouvellement régulier du
conseil d’administration de la
MFR permet de maintenir le
«dynamisme associatif ». L’asso-
ciation compte cent cinquante
adhérents qui sont les parents
d’élèves, auxquels s’ajoutent des
professionnels.Avec ce fonction-
nement, les familles ont «un réel
pouvoir de décision sur la marche
de l’établissement». Un plus
assurément, tout comme le mag-
nifique cadre de vie d’Etang-sur-
Arroux dans lequel sont implan-
tés les locaux.

C.M.
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Depuis 1989, la Maison familiale rurale
d’Etang-sur-Arroux est spécialisée en
formations équines. Elle est à l’origine,
l’émanation d’un groupe d’agriculteurs de
l’Autunois Morvan. Dans un cadre naturel
exceptionnel, la MFR propose une filière
complète de la quatrième au Bac Pro.

La MFR ouvrira ses portes le
samedi 13 mars de 10 h à 17 h.
Cette année, ces portes ouvertes
verront l’apparition d’un salon des
Métiers du cheval.
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Licence professionnelle agricole

Ungrand«plus»pourles«pro»
h

C’est à la fois un grand «plus»
sous l’angle de la formation,
mais c’est aussi un grand

pas à franchir pour les élèves de
BTS agricoles qui se lancent dans
une année de licence profession-
nelle agricole. Ce niveau bac+3
est nouveau en agriculture. Inau-
gurée au début de l’année scolaire
2009-2010, la licence profes-
sionnelle «Agriculture, durabilité
et nouvelles technologies», dis-
pensée à Dijon, a accueilli cette
année une dizaine d’élèves. C’est
un cursus original, imaginé, orga-
nisé et réalisé par trois partenaires
indissociables : AgroSup Dijon,
l’Université de Bourgogne et le
lycée Félix Kir de Quétigny.
«Le «plus» de la licence pro»
témoigne Olivier Mathieu, res-
ponsable de formation pour l’Uni-
versité de Bourgogne, «c’est la
grande implication des profes-
sionnels dans la formation. Le
cursus repose sur les apports de

nombreux intervenants. Les étu-
diants sont ainsi mieux armés
pour appréhender le monde pro-
fessionnel. Il y a un réel intérêt à
suivre une licence professionnelle
qui permet de prendre rapidement
pied dans l’entreprise».
Parmi les partenaires les plus
impliqués on retrouve ainsi la
Chambre d’agriculture, les entre-
prises et les organisations écono-
miques agricoles, les coopéra-
tives…

Attention à la marche !
La licence professionnelle qui per-
met d’aborder le monde du tra-
vail avec un bac+3 intéresse tous
les publics titulaires d’un bac+2 :
BTS, DUT, L2 en rapport avec les
sciences de la Terre et de l’Envi-
ronnement et les Sciences de la
vie. Toutefois, la marche peut
sembler un peu haute à ceux qui
abordent ce cursus avec un BTS
agricole en poche. «Les pré-requis

sont différents, la licence profes-
sionnelle demande plus d’auto-
nomie, d’organisation personnelle
et l’importance des apports théo-
riques peut dérouter certains can-
didats en attente de plus de tra-
vaux sur le terrain», observe
OlivierMathieu.Mieux vaut aussi
être déjà quelque peu sensibilisé
aux problématiques environne-
mentales. «Les premiers étudiants
en licence professionnelle agri-
cole ont dû s’adapter à de nou-
velles pratiques d’enseignement,
à un cadre universitaire et à un
niveau de réflexion plus théo-
rique» confirme Daphné Le Lay,
chef de projet «Observatoire des
pratiques innovantes en Bour-
gogne», en charge du suivi péda-
gogique des étudiants sur le site de
Quétigny. «C’est la seule licence
de ce type en France du fait de
l’originalité de son cursus et de
son enseignement et c’est aussi
une construction « à façon» qui
répond aux besoins de la région».
Cette année, sur la dizaine d’étu-
diants inscrits en licence profes-
sionnelle agricole, une majorité
vise l’installation en agriculture.
Quelques uns ont cependant aussi
saisi l’opportunité d’un contrat de
professionnalisation pour repren-
dre des études et espérer ainsi
accéder à un meilleur niveau de

qualification professionnelle.

Deux licences pro en
Bourgogne
La Bourgogne n’en est pas à sa
première licence professionnelle.
Une autre licence pro, «Traite-
ment des eaux et des déchets», est
ouverte au lycée agricole de Chal-
luy dans la Nièvre en partenariat
avec l’Université de Bourgogne
et AgroSup Dijon. Cette licence
pro a cinq ans maintenant et le
recrutement des étudiants s’ef-
fectue au plan national, avec des

profils très diversifiés. Pour Oli-
vier Mathieu, pas de doute : «Ce
cursus répond aux attentes des
professionnels, industriels et col-
lectivités qui ont de plus en plus
besoin de jeunes diplômés de
niveau bac+3 aptes à travailler
en cohérence avec les réglemen-
tations et les obligations». Un bon
deal gagnant/gagnant entre l’Uni-
versité, l’enseignement et les
entreprises grâce à cette grande
fenêtre ouverte sur le monde pro-
fessionnel.

ANNE-MARIE KLEIN

Depuis le début de l’année scolaire 2009-2010,
les titulaires d’un bac+2 ou d’un BTS agricole
peuvent poursuivre leur cursus en s’inscrivant
en licence professionnelle agricole. Une façon
de compléter sa formation initiale -ou de
l’enrichir- avec à un diplôme universitaire.

Témoignage
«Laformationtientsespromesses»
h

Fanny, 22 ans, est l’une des
trois jeunes filles inscrites en
licence pro agricole à Dijon.

Celle «qui ne s’est jamais vue tra-
vailler ailleurs que dans le sec-
teur agricole», a saisi cette oppor-
tunité alors qu’elle s’interrogeait
sur son avenir professionnel. Deux
ans auparavant, son BTS produc-
tions végétales en poche, Fanny
Piollot a rapidement trouvé un
emploi dans une entreprise
d’agro-fournitures. Très rapide-
ment, la pression commerciale
devenant de moins enmoins sup-
portable, l’énergique Fanny
décide de reprendre ses études.
«Pas question de rester dans une
fonction commerciale à vie». La
licence professionnelle agricole
proposée par l’Université deDijon
l’attire, mais il lui faut trouver un
contrat de professionnalisation
pour assurer sa formation et son
quotidien. Comme beaucoup de
salariés reprenant des études,
Fanny a besoin de garder un pied
dans la vie professionnelle.
Une dizaine deCV lui assure deux
réponses positives et son choix se
porte sur la SCARA, société coo-
pérative située àArcis-sur-Aube,
qui l’embauche sous contrat de

professionnalisation. L’une et
l’autre se sont bien trouvées
puisque la demande de Fanny est
arrivée aumoment où l’entreprise
prend le virage du durable. Bilan
carbone en interne, recherche de
solutions alternatives à l’ex-
terne…cette coopérative souhaite
conserver un bon niveau de pro-
duction tout en minimisant son
impact environnemental. Ses
préoccupations et ses besoins sont
en phase avec le cursus universi-
taire proposé par la licence pro
«agriculture, durabilité, nouvelles
technologies».Avec deuxmois de
retard par rapport à ces collègues
de promotion, Fanny rejoint la
classe de licence agricole au der-
nier trimestre 2009, dès que les
formalités administratives sont
accomplies.

Des intervenants
de qualité
«Le thème du cursus colle bien
aux orientations de l’entreprise
et à ses besoins» confirme Fanny
qui, à mesure qu’elle avance dans
sa formation, peut mettre ses nou-
velles connaissances au service
de son employeur. L’enthou-
siasme de la future titulaire d’une

licence unique en son genre («Si
tout va bien…») est contagieux.
«Bien que je n’ai pas pu suivre
les deux premiers mois du cycle,
la formation tient ses promesses.
C’est une chance de pouvoir par-
ticiper à un cursus qui fait large-
ment appel à l’expérience d’in-
tervenants de qualité, on est tout
de suite dans le vif du sujet et l’ap-
proche «nouvelles technologies»
est essentielle».
Un seul bémol dans ce parcours
jugé sans faute, Fanny se sent
quelque peu isolée au milieu de
cette classe «soudée» où tous les
étudiants se connaissent pour
avoir suivi les mêmes études et
fréquenté les mêmes établisse-
ments de Côte d’Or. Pour Fanny
l’Auboise, l’intégration ne coule
pas de source. La distance et le
rythme particulier d’un contrat de
professionnalisation ne facilitent
pas les échanges. Mais l’intérêt
de la licence et son étroite imbri-
cation avec le poste qu’elle occupe
à la SCARA compensent large-
ment cette petite déception.

PROPOS RECUEILLIS PAR

ANNE-MARIE KLEIN

Centre de Formation
Route de Magny s/Tille - 21110 FAUVERNEY

Renseignements : 03 80 79 10 70 - Site : www.cfp-21.fr

FORMATION apprentissage
BTS ACSE
(Analyse et conduite des systèmes d’exploitations)

PORTESouvertes
13 mars 2010

Fanny Piollot est l’une des dix élèves qui inaugurent le premier cursus
de licence professionnelle agricole ouvert à Dijon. Retour
d’expérience.

Fanny Piollot a pu repasser par la case « études » et s’engager dans une
licence professionnelle grâce à un contrat de professionnalisation conclu
avec une entreprise qu’elle a elle-même démarchée.
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Agrosup Dijon

Donneruneautredimensionàsonmétier
h

Faire aboutir ses projets, rebondir, devenir acteur de son évolution professionnelle...Les motivations pour devenir
ingénieur agronome sont diverses et variées. Benoit Collardot, Emmanuel Thiéry et Thibaut Archer habitent tous les
trois Flagey-Echezeaux, dans le canton de Nuits-Saint-Georges (21). Leur point commun est d’avoir choisi la formation
d’Agrosup à Dijon (fusion de l’Enesad et de l’Ensbana).

INTERNAT
IPERMA:
Les métiers du machinisme agricole
et des services aux personnes

site: www.iperma.net

58330 - St Saulge
TTeell..  0033  8866  5588  3333  8877  --  FFaaxx  0033  8866  5588  3344  7744

• 3ème et 4ème E.A.
• BEPA Services aux personnes
• PROJET BAC PRO (SMR Service en Milieu Rural)
• BAC PRO AGROÉQUIPEMENTS EN 3 ANS

(apprentissage dès la 2ème année)
• Préparation aux concours

AIDE-SOIGNANT et AUXILIAIRE de puériculture

PORTES OUVERTES
Samedi 27 mars de 10h00 à 18h00 • Vendredi 11 juin de 14h00 à 18h00

Agriculteur
au départ  et
à l’arrivée.

Mais autrement....
A 20 ans, après un
BTS «technologie
végétale», Benoît
Collardot est en
classe préparatoire
pour intégrer une
école d’ingénieur.
Là-dessus un
voisin lui confie :
«Je pars en
retraite, vous pou-
vez prendre mes champs». S’in-
staller ou poursuivre ses études ?
Benoît Collardot s’installe. Il fait
du blé, de l’orge, du colza, de la
moutarde et des oignons jaunes.
Avec son père et son oncle, il
forme un Gaec. Il aide aussi sa
mère, viticultrice et remplace un
cousin horticulteur parti à Tahiti.
Son exploitation passe de 290 à
460 ha. «Je l’ai mal vécu : la veille
j’étais en cours de chimie, et le
lendemain j’étais sur le tracteur.
Je n’avais aucun copain agricul-
teur. Je n’étais pas en prise directe
avec ce milieu». Peu après, Benoît
Collardot apprend l’arrêt de la
sucrerie. Finie la betterave. «Il a
fallu réorganiser les pointes de
travaux; parallèlement je con-
struisais des silos. Et puis, j’ai
intégré les Jeunes agriculteurs.
J’ai découvert le conseil d’ad-
ministration de la coopérative
Dijon-Céréales. J’ai mûri et j’ai
repensé aux études d’ingénieur»
«L’an dernier, quand je me suis
présenté à AgroSup Dijon
(précédemment Enesad), j’ai
passé un entretien où je devais
présenter un projet, développer
sa pertinence et analyser mon
expérience vécue.
J’ai été admis directement en cur-

sus court. J’ai dit à
ma famille : «je
pars un an. J’étudie
la sociologie des
organisations :
comment fonc-
tionne une entre-
prise, par exemple.
Du coup je com-
prends mieux les
problématiques de
notre boîte. Je suis
récemment parti
pour l’Irlande,
comprendre une

autre vision de la Pac, ainsi qu’à
Bruxelles».
«Ces études d’ingénieur à Agro-
Sup Dijon me donnent des clefs
et des pistes pour comprendre.
C’est plus qu’une divulgation du
savoir. J’apprends à réfléchir, à
synthétiser, à raisonner. Mon
exploitation, c’est quelque chose
qui roule. Je voudrais la gérer
mieux en terme d’entreprise.
Passer de l’exploitation familiale
à l’entreprise familiale».
«J’ai choisi la spécialisation
économie-sociologie. La Pac,
l’OMC(Organisation mondiale
du commerce) : ça m’intéresse.
Je suis dans cette filière pour com-
prendre les acteurs : qui fait quoi.
En parallèle, depuis un an et demi
je suis trésorier des Jeunes
agriculteurs de Côte d’Or.
Chez nous, tout le monde a été
derrière moi. Maintenant, tous les
samedis, je m’occupe du courrier
de l’exploitation. J’ai mis l’as-
solement sur informatique...Je tra-
vaille le soir et le week-end quand
il le faut. En 2004, j’avais déjà
passé un diplôme universitaire en
sciences de la vigne. Après Agro-
Sup, je compte bien continuer et
faire un stage dégustation et
œnologie»...

!Benoît Collardot (28 ans, actuellement en formation)

Un choix d’entreprise

Aujourd’hui la fromagerie
qui porte son nom n’est que
l’une de ses nombreuses

casquettes...«Avant d’intégrer
AgroSup Dijon, j’ai occupé un
poste de technicien, en Irlande,
dans la recherche laitière. Après,
je suis devenu contrôleur laitier en
Bretagne. J’appartenais à une
famille d’agriculteurs. J’avais vu
l’amont d’un métier, je voulais
connaître l’aval, la transforma-
tion et faire de la sociologie et de
l’économie rurales. Mais j’avais
essayé une classe préparatoire et
je m’étais ennuyé dans le scolaire.
A 25 ans, j’ai découvert une for-
mation d’ingénieur à AgroSup
Dijon (ex-Enesad), ouverte aux
agriculteurs : là il y avait une
vraie culture pour accueillir les
gens perdus et je m’y suis éclaté
!». 
«Là, comme sujet de mémoire de
fin d’études, je me suis mis à tra-
vailler sur les matières grasses,
celles des 20ème et 21ème siècles. Je
voulais étudier l’impact de l’a-
griculture moderne sur la santé
publique. 70% des matières
grasses que nous consommons
sont d’origine animale : ce n’est
pas sain, pour le cholestérol

notamment. J’ai fait des travaux
sur l’alimentation des vaches
laitières, sur la diversité protéique
et oléagineuse avec des graines
de lin. Une idée m’habitait : mieux
nourrir les animaux pour mieux
nourrir l’homme. C’est une alter-
native au bio, plus contraignante
et plus coûteuse. Pour soutenir ce
projet, on a créé une structure
dans l’Est de la France. Je l’ai
quittée pour créer ma propre
structure en 2006 où j’ai fait du
conseil et de la commercialisa-
tion de produits. On a inventé un
label pour la filière lin, riche en
oméga 3 : Bleu blanc cœur. Soit
toute une gamme de produits
provenant d’animaux qui
reçoivent une ration équilibrée en
matière grasse végétale. C’est
quand même mieux que l’huile de
palme, pas chère, mais importée,
et responsable de déforestation
dans les pays du Sud».
«Quelques mois plus tard, le
directeur d’un de mes clients et
adhérent, « Solaipro », est parti à
la retraite. Ils m’ont proposé son
poste, mais j’avais déjà mes fro-
mages. Alors je n’y suis pas allé
comme salarié, mais comme
administrateur». 

«Avec le diplôme d’ingénieur
agronome, j’ai donc multiplié mes
casquettes, mais je donne une
grosse partie de mon temps à ma
fromagerie avec des produits fins
comme des fromages frottés à la
bière ou le Brillat truffé...
J’ai le goût de la nutrition et de la
santé. Je participe donc aussi à
une autre histoire née il y a 3-4
ans, Vitagora, qui réunit les
acteurs de l’institution, de la
recherche, des agronomes, des
entreprises pour que les bons pro-
jets deviennent rapidement opéra-
tionnels. Michel Barnier, le min-
istre de l’agriculture, a fini par
venir nous voir...»
PROPOS RECUEILLIS PAR MONIQUE GEHLER

!Thibault Archer (34 ans, en formation à 28 ans)

Un tremplin pour progresser, innover…

De la polyculture élevage à
l’expertise...«J’ai toujours
aimé vivre plusieurs vies»

affirme Emmanuel Thiéry, ce qui
-on en conviendra- ne doit pas
être la devise de nombreux
agriculteurs. Il a 35 ans quand il
passe le concours d’entrée à l’ex-
Enesad, école d’ingénieurs
agronomes à Dijon, aujourd’hui
rebaptisée AgroSup Dijon. Il réus-
sit du premier coup sans avoir du
tout planifié l’avenir. «J’ai été pris
de court, je pensais juste essayer
pour voir». Il a le choix :  faire
l’école à temps partiel ou 22 mois
d’affilée à 8 heures par jour. «A
l’époque, je suis  dans un système
de polyculture élevage, je fais de
l’élevage de porcs (naisseur-
engraisseur). J’ai une exploita-
tion de céréales et de betteraves
sucrières. Je fabrique à la ferme
des aliments pour animaux et je
suis président d’une coopérative.
J’ai opté pour le plein temps
sachant qu’il y aurait une inci-
dence sur le poste clef de l’éle-
vage et la reproduction. J’ai donc
arrêté le naissage et je suis allé
acheter mes porcelets à l’ex-
térieur».
«Pour la Coop, je me déplaçais
entre 12 et 14 heures et je réglais

les problèmes pendant les inter-
cours, au téléphone portable.
Quant à l’exploitation, je me lev-
ais parfois à 3-4 heures du matin.
Il me restait le créneau 18 heures-
minuit...»
«Le paradoxe de cette formation,
c’est que je trouvais ça récréatif.
J’étais dans une période où
j’avais besoin de valider certaines
choses et dans ces études, tout
m’intéressait. J’ai adoré ce
moment. On était un groupe
d’amis. On s’organisait bien.
Aujourd’hui, je ne vis pas pour
mon exploitation, j’ai l’impres-
sion de la maîtriser, alors que
beaucoup la subissent.
Après le diplôme, j’ai aidé une
entreprise à développer des pro-
duits d’origine naturelle en plus
de mon travail sur l’exploitation.
Comprendre le processus chim-
ique qui permet à des plantes de
renforcer leur immunité par rap-
port à des agents pathogènes. Je
fais du porc notamment utilisé
pour le jambon persillé de Bour-
gogne Label rouge... et j’ai un
salarié».
«J’ai été contacté par Groupama
qui m’a proposé de faire des
expertises de sinistres chez les
agriculteurs. Ils m’ont dit : «Vous

avez le genre de profil que nous
recherchons». J’ai débuté comme
stagiaire sur un petit secteur du
Jura. Depuis, je suis une forma-
tion afin d’élargir mes champs de
compétences et pouvoir utiliser le
titre d’expert agricole et foncier.
En fait, ce diplôme d’AgroSup est
une forme d’accélérateur. On
acquiert des méthodes, on struc-
ture son esprit. Je m’y suis doté
d’une  bonne efficience
économique. En plus, ça vous
donne une forme de caution...et
un réseau».

PROPOS RECUEILLIS PAR MONIQUE GEHLER

!Emmanuel Thiéry (42 ans, il devient ingénieur agronome à 35 ans)

“Une meilleure aîtrise de son devenir”



POUR RECEVOIR UNE DOCUMENTATION :

NOM :..........................................................................................................................................

Prénom :......................................................................................................................................

Adresse :.....................................................................................................................................

.............................................................................................................................................................

Niveau actuel :.....................................................................................................................

Secteur professionnel demandé :
.............................................................................................................................................................

SERVICES EN MILIEU RURAL - ANIMATION
SERVICES AUX PERSONNES - SANITAIRE ET SOCIAL - ESF
• MFR - 21700 Agencourt....................................................03 80 61 02 14
• MFR - 21450 Baigneux-les-Juifs..........................................03 80 96 50 89
• MFR - 71800 La Clayette ..................................................03 85 28 07 07
• MFR - BP 46 - 21802 Quétigny cedex ................................03 80 46 35 49
• MFR - «Champeaux» - 89130 Toucy ..................................03 86 44 02 02
• Centre de formation - BP 1 - 21110 Fauverney......................03 80 79 10 70
COMMERCE
• C2FBV - 71000 Mâcon ....................................................09 75 27 60 57
• MFR - «Charly» 71250 Mazille ..........................................03 85 50 80 95
• MFR - «Grandchamp» - 21200 Ruffey-lès-Beaune ................03 80 26 61 44
• MFR - 24, Rue Haute - 89100 Gron ....................................03 86 64 82 82
ÉLEVAGE CANIN
• MFR - BP 67 - 21140 Semur-en-Auxois...................................03 80 97 07 08
ÉLEVAGE ÉQUIN
• MFR - «Les Guillemots» - 71190 Etang-sur-Arroux .................03 85 82 32 35
AGRICULTURE - ÉLEVAGE
• MFR - 71110 Anzy-le-Duc .................................................03 85 25 04 78
• MFR - «Les Guillemots» - 71190 Etang-sur-Arroux .................03 85 82 32 35
• MFR - «Le Dueg» 21430 Liernais .........................................03 80 84 41 60
• MFR - «Charly» - 71250 Mazille .........................................03 85 50 80 95
• MFR - BP 46- 21802 Quétigny Cedex...................................03 80 46 35 49
• MFR - 25, rue Verdeau - 89330 Villevallier ...........................03 86 91 12 15
• Centre de Formation - BP 1 - 21110 Fauverney .....................03 80 79 10 70
HORTICULTURE
• MFR - 24 rue Haute 89100 Gron.........................................03 86 64 82 82
VITICULTURE - ŒNOLOGIE
• MFR «Grandchamp» - 21200 Ruffey-lès-Beaune ...................03 80 26 61 44
MÉCANIQUE - MACHINISME - AGRO-ÉQUIPEMENT
• MFR - Le Dueg - 21430 Liernais...........................................03 80 84 41 60
TRAVAUX PAYSAGERS - AMÉNAGEMENTS PAYSAGERS
• MFR - 71110 Anzy-le-Duc .................................................03 85 25 04 78
• MFR - 24 rue Haute - 89100 Gron.......................................03 86 64 82 82
SECRÉTARIAT - ACCUEIL
• MFR - BP 46 - 21802 Quétigny ...........................................03 80 46 35 49
FORMATIONS PRÉPARATOIRES - ESF
• Centre de formation - BP 1 - 21110 Fauverney .....................03 80 79 10 70
BÂTIMENT
• MFR - 58360 St Honoré les Bains .......................................03 86 30 65 19

CENTRE DE FORMATION DES APPRENTIS (CFA)
CFA RÉGIONAL DES MFR - Parc Tertiaire des Grands Crus

60 G, Av. du 14 Juillet 21300 Chenôve - Tél. 03 80 54 04 64 - Fax. 03 80 54 04 65
APPRENTISSAGE- ANTENNES CFA

• MFR - 21450 Baigneux-les-Juifs ......................................... 03 80 96 50 89
- CAP des métiers de la pierre (niveau V)

• MFR - 21800 Quetigny 33bd de Bellevue............................. 03 80 46 35 49
- BAC PRO CGEA Production Végétale

• Centre de Fauverney - BP 1 - 21110 Fauverney..................... 03 80 79 10 70
- Conseiller en économie sociale et familiale (1 an après BTS-ESF)
- BTS ACSE

• MFR - 21140 Semur en Auxois ........................................... 03 80 97 07 08
- BAC PRO CG.- Élevage canin et félin
- BP Educateur canin

• MFR 58360 - St Honoré les Bains
- CAP - Niveau V - Maintenance des bâtiments de collectivité......... 03 86 30 65 19
- CAP - classe préparatoire à l’apprentissage
- CAP - Agent polyvalent de restauration
• MFR - 25, rue Verdeau - 89330 Villevallier ........................... 03 86 91 12 15

- CAP - Niveau V - Agent polyvalent de restauration
• MFR «Grandchamp» 21200 Ruffey les Beaune....................... 03 86 26 61 44

- BTS Technico-commercial en boisson, vin et spiritueux
• MFR Charly 71250 Mazille ................................................. 03 85 50 80 95

- Technicien production agricole et services associés (CCTAR)

✂ ✂

CÔTE D’OR (21)
Agencourt Samedi 13 mars (9h00/18h00)
Baigneux-les-Juifs Samedi 13 mars (9h00/12h00 - 13h30/16h30)

Samedi 29 mai (9h00/12h00 - 13h30/16h30)
Grandchamp Samedi 13 mars (10h00/17h00)
Liernais Samedi 13 mars (9h00/17h00)
Quétigny Samedi 13 mars (9h00/17h00)
Semur-en-Auxois Samedi 13 mars (9h30/17h30)
Fauverney Samedi 13 mars (10h00/17h00))
SAÔNE-ET-LOIRE (71)
Anzy-le-Duc Samedi 13 mars (10h00/17h00)

Vendredi 30 avril (16h00/20h00)
Étang-sur-Arroux Samedi 13 mars (10h00/17h00)
La Clayette Samedi 13 mars (10h00/18h00)

Vendredi 23 avril (15h00/18h00)

Mazille Samedi 13 mars (10h00/17h00)
YONNE (89)
Gron Samedi 13 mars (10h00/17h00)

Mercredi 07 avril (10h00/17h00)
Mercredi 21 avril (10h00/17h00)

Toucy Mercredi 13 mars (10h00/17h00)
Mercredi 21 avril (10h00/17h00)

Villevallier Samedi 13 mars (10h00/17h00)
Mercredi 24 mars (14h00/17h00)
Mercredi 14 avril (14h00/17h00)
Dimanche 09 mai (10h00/17h00)

NIÈVRE (58)
St Honoré les Bains Samedi 13 mars (10h00/17h00)JO

U
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SPORTES OUVERTES

Choisir sa formation
réussir autrement

Préparer demain
les métiers passionnément

PORTES OUVERTES
régionales

samedi 13 mars dans toutes les MFR

Les Maisons Familiales Rurales
proposent des parcours de formation

Après la 5e “Réussir Autrement c’est possible”
Depuis la 4e jusqu’au Brevet de Technicien Supérieur, et plus…
• Dans le cadre de la formation initiale, continue et apprentissage…
• Vers des secteurs professionnels diversifiés…
• Vers des diplômes reconnus, avec l’expérience en plus :

• DNB (Diplôme National du Brevet),
• B.E.P. - B.P. - C.A.P., B.P. JPEPS, certification
• Bac Professionnel, CCTAR, Bac Techno, CS
• B.T.S.A. (SER, AP, TC, BVS) B.T.S. ESF
• Conseiller E.S.F.,

FÉDÉRATION RÉGIONALE
DES MAISONS FAMILIALES RURALES
Parc Tertiaire des Grands Crus
60G, Avenue du 14 Juillet - 21300 CHENOVE
Tél. : 03 80 54 04 64  -  Fax. : 03 80 54 04 65
E-mail : fr.bourgogne@mfr.asso.fr - www.mfrbourgogne.fr
Établissements privés sous contrat

Renseignements à :

IL EXISTE UNE M.F.R. PROCHE DE CHEZ VOUS (500 établissements en France)

• Un savoir-faire de
l’alternance à partir
de la motivation
des jeunes
(50% en stage,
50% en formation)

• Une formation
générale associée
à une formation
professionnelle
de qualité,

• Un suivi personnalisé
des jeunes,

• L’insertion
professionnelle:
des résultats performants,

• Le partenariat avec les entreprises:
une priorité,

• Des parents associés: une réalité.

VILLEVALLIER

TOUCY BAIGNEUX-LES-JUIFS

SEMUR-EN-AUXOIS
QUÉTIGNY

LIERNAIS

ST HONORÉ
LES BAINS ETANG-SUR-ARROUX

LA CLAYETTE

ANZY-LE-DUC

MAZILLE

FAUVERNEY

AGENCOURT

GRON

RUFFEY-GRANCHAMP

FFRR
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Les Indices de nutrition P et K : une méthode
simple pour ajuster la fertilisation et en
optimiser les coûts sur les prairies de plus de
2 ans.

Prairies
Ajusterlafertilisation
h

L’évaluation de l’état de nutri-
tion de l’herbe permet de
mieux appréhender la fertil-

isation phospho-potassique des
prairies, demieux utiliser les efflu-
ents d’élevage et d’affiner l’uti-
lisation des engrais minéraux.
Tenir compte de l’historique des
fertilisations et des modes d’ex-
ploitations des prairies permet,
selon les parcelles, de préciser si
des impasses sont possibles ou s’il
est justifié, voire nécessaire, de
renforcer la fertilisation phospho-
potassique sur d’autres parcelles.
Cette méthode, basée sur des
analyses d’herbe (teneur en N, P,
K) et développée sur des fermes
expérimentales parArvalis-Insti-
tut du Végétal, s’est révélée être
plus efficace que les analyses de
sols sous prairies de plus de 2 ans.
Elle est utilisée depuis plus de 10
ans dans les départements duCen-
tre et de l’Ouest.

L’analyse des Indices de
Nutrition P et K permet :
-de prévoir et d’optimiser vos
apports éventuels de phosphore
(P) et de potasse (K) (organique
et minéral), donc de mieux val-
oriser vos effluents d’élevage et
bien souvent de limiter l’utilisa-
tion d’engrais de fond.
-d’optimiser l’azote minéral
éventuellement épandu (ces analy-
ses permettent de vérifier que les
facteurs limitant le rendement ne
sont pas le phosphore ou la
potasse)

La seule analyse pertinente pour
la fertilisation P et K de vos
prairies :
Les indices calculés permettent
de définir trois situations selon
l’état de nutrition de la prairie en
phosphore et potassium :
- Excédentaire / Très satisfaisant:
on peut diminuer voire supprimer
les apports de phosphore et de
potassium. L’indice potasse
diminuant assez rapidement, il ne
faut pas maintenir une impasse
plus de deux ans (trois ans pour le
phosphore). L’état de nutrition de
la prairie permettra de supporter
cette impasse sans diminution de
la production.

- Satisfaisant : la fertilisation phos-
phatée et potassique doit être
maintenue à son niveau actuel.
- Insuffisant / Très insuffisant : la

prairie se trouve en situation de
carence plus oumoins prononcée
en phosphore et potasse. Cette
carence induit probablement une
diminution de la production et une
moindre efficacité de l’azote
apporté (P et K sont les facteurs
limitants, même en augmentant
la dose d’azote, la production ne
s’en trouvera pas améliorée). Il
est nécessaire de corriger le niveau
des indices en augmentant les
apports en phosphore et potasse.
Quelle que soit la situation
(diminution, maintien, augmen-
tation), le changement de pratique
de fertilisation ne passe pas exclu-
sivement par l’utilisation des
engrais minérauxmais également
par une optimisation de la répar-
tition des effluents d’élevage sur
l’ensemble des parcelles.

Ex : une parcelle très bien pourvue
ne recevra pas de fumier ce qui
permettra d’améliorer l’état de
nutrition d’une autre parcelle sur
laquelle on pourramettre le fumier
initialement prévu sur la première.
Les parcelles choisies doivent être
représentatives en termes d’utili-
sation (fauche, pâturage), de fer-
tilisation (organique, minérale,
fréquence d’apports) et de type
de sol pour se permettre d’éten-
dre l’interprétation des analyses
à d’autres parcelles conduites
de façon identique sur votre
exploitation.

Réalisés à partir d’une méthode
simple de prélèvement, d’un coût
modeste de 55€ HT, l’analyse et
l’interprétation adaptée à votre
contexte d’exploitation seront util-
isables dès la campagne suivante.
Les détails seront développés dans
un prochain article.

D’ores et déjà, si cette méthode
vous intéresse contactez la Cham-
bre d’agriculture de la Nièvre :
Agathe Gruet : 03 86 93 40 18
ou Jean-Louis Bridier :
03 86 93 40 54
Vous pouvez également les con-
tacter pour les plans prévisionnels
de fumures, les plans d’é-
pandages, les bilans fourragers,
gestion de pâturage, d’analyses
de fourrages, rationnement et
d’adhésion à Groupes techniques
«Élevage»...

CHAMBRE D’AGRICULTURE DE LA NIÈVRE

Horticulture

Lepointsurlaprotection
biologiqueintégrée

h

Une journée d’information sur la Protection biologique intégrée (PBI),
animée par Christian Dantin, de l’Association des horticulteurs,
pépiniéristes et paysagistes de Bourgogne (ADHP), s’est tenue à la
Maison familiale et rurale de Gron (89).

Stratégie alternative à la lutte
chimique conventionnelle
contre les ravageurs des cul-

tures, la Protection biologique
intégrée (ou PBI), se caractérise
par le maintien d’un équilibre
entre auxiliaires et ravageurs sur
la culture protégée. Si en agricul-
ture raisonnée, les agriculteurs ne
traitent qu’au bonmoment et avec
une dose adaptée, la production
intégrée privilégie avant tout
l’utilisation de techniques alter-
natives comme la lutte biologique
ou l’utilisation de zones de com-
pensation écologique. Principal
différence avec l’agriculture
biologique : la PBI n’abandonne
pas les traitements chimiques, se
réservant la possibilité de les
utiliser en cas d’extrême néces-
sité. Dans ce cas, les matières
actives employées doivent être
compatibles avec les auxiliaires
introduits dans la culture pour lut-
ter contre les ravageurs.
Travailler en PBI nécessite une
modification dans la manière de
gérer la lutte contre les ravageurs
des cultures : les effets entre les
premiers apports d’auxiliaires et
l’observation des effets étant plus
longs qu’avec une lutte chimique
(1 à 2 semaines). Un producteur

conduisant ses cultures en PBI
apprendra ainsi à créer des con-
ditions favorables au développe-
ment des auxiliaires, à connaître
le comportement des ravageurs et
auxiliaires et, point important, à
passer du temps à observer ses
cultures afin de pouvoir intervenir
au bon moment. Les méthodes
d’observation sont de plusieurs
types :
Les plaques engluées
Il en existe 2 types : les jaunes
attirant les aleurodes (oumouches
blanches), les thrips, les mineuses
(larves pondant dans les feuilles),
les pucerons et les plaques bleues
pour la lutte contre les thrips ( plus
de 5 000 espèces d’insectes réper-
toriés à ce jour).
Le frappage
Consistant à secouer les plantes
au-dessus d’un bac afin de
récupérer les insectes présents sur
la plante
Les comptages sur plantes
(fleurs, feuilles...)
Deux types d’auxiliaires sont à la
disposition des producteurs dans
leur lutte contre les ravageurs : les
prédateurs, tuant leur proie pour
se nourrir de leur contenu (micro
guêpes) et les parasites entraînant
la mort de leur hôte après y avoir
pondu unœuf. D’autresméthodes
existent également, comme l’in-
stallation de champignons ou de
maladies pour lutter contre les
ravageurs.
Des auxiliaires
qui travaillent
même le week-end !
En 2009, la Bourgogne comptait
9 ha de serres horticoles et une
trentaine de producteurs investis

dans cette démarche encore mal
connue de l’agriculture. Mélange
d’agriculture biologique, raison-
née et conventionnelle, la PBI per-
met une réduction significative
du nombre de traitements
chimiques sur la culture, avec des
conséquences positives enmatière
d’économie et de protection de
l’environnement. C’est ce qu’a
rappelé Christian Dantin, devant
un public constitué en majeure
partie de professionnels de l’hor-
ticulture et d’élèves de laMFR de
Gron. Pour ce conseiller technique
de l’ADHP, un constat : «cela fait
18 ans que je sillonne la Bour-
gogne et là où il y a 10 ans, les
gens étaient 100% chimiques, je
vois de plus en plus de chefs d’en-
treprise ou de cultures évoluer
vers cette démarche de moins
d’intrants, que ce soit par obli-
gation ou prise de conscience».
Christian Dantin voit dans la Pro-
tection biologique intégrée, une
phase intermédiaire pour un pas-
sage en bio : «bien souvent, la per-
sonne installée en PBI évoluera
tout naturellement vers le bio, ce
n’est absolument pas contradic-
toire. C’est juste une étape entre
le chimique raisonné et le bio»
Aujourd’hui encore limitée dans
son utilisation par les surfaces
concernées, la PBI entraîne bien
sûr un surcoût, compensé en
partie par un facteur non nég-
ligeable, comme le souligne dans
un sourire l’animateur : «l’avan-
tage avec nos insectes auxiliaires,
c’est qu’ils travaillent même le
week- end !».

DOMINIQUE BERNERD

• Drainage
• Mise aux normes de bâtiment d’élevage
• Étanchéité de bassin géomembranes

SOCADRAIN TP - 89380 Appoigny - Tél. 0033  8866  5533  0088  7755  

Un public attentif, constitué en majeure partie de professionnels de l’horticulture et d’élèves de la MFR de Gron
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hTémoignage

Un vrai collègue
de travail

Cédric Biet est éleveur de
moutons à Crux-la-Ville (58). Il
possède une troupe de 230
brebis, et une trentaine de
vaches.
«J’avais un beauceron, qui s’est
révélé au bout des deux
premiers jours de formation
inadapté à ce travail. J’ai donc
changé de chien, et poursuivi la
formation avec un petit border
et le beauceron.
Ce qui m’a le plus surpris, c’est de
voir que la relation avec le chien
n’est pas une relation amicale. Il
ne doit avoir qu’une seule envie,
aller aux bêtes. Il faut autant se
dresser soi-même que dresser le
chien, s’imposer des règles. On
n’a plus la même relation avec
lui, mais c’est un mal pour un
bien ! Je me suis rendu compte
aussi que la relation de travail
avec un animal n’est pas donnée
à tout le monde, et qu’il y a
beaucoup de chose qu’il ne faut
pas faire pour ne pas bloquer
l’animal.
Je ne pourrais plus me passer
d’un chien aujourd’hui. Il est
extraordinaire quand il sait
travailler. Il peut prendre des
risques pour son maître. Il
permet d’économiser beaucoup
de temps, c’est un véritable
collègue de travail».

Si la formation s’intitule
«dresser SON chien de trou-
peau», c’est parce qu’elle

s’adresse au couple que forment
le maître et son chien. La forma-
tion est loin de n’être que
théorique, même si des aspects
alimentation, choix de la race,
logement ou hygiène sont abor-
dés.
Une mise en situation
rapide
Très vite, avec le formateur,
homme et animal sont mis en
situation, pour observer leurs rela-
tions et la façon dont le chien se
comporte face au troupeau.
Dresser un chien ne s’improvise
pas, et les conseils du formateur

sont précieux. Le témoignage ci-
contre montre combien des idées
fausses courent encore la cam-
pagne sur cette question.
De plus en plus d’éleveurs font
appel à un chien, qui, une fois bien
dressé, se révèle être un partenaire
précieux pour le travail. Utiliser
un chien de troupeau offre de
nombreux avantages : il permet
de gagner du temps, de faciliter

le travail de l’éleveur, mais aussi
de diminuer les risques liés au
contact des animaux, surtout en
élevage bovin. Tous les ans, la
MSA dénombre plus de 6 000
accidents liés à la manipulation
des bovins.
Alors, plus d’hésitation : prenez
votre chien et venez suivre cette
formation.

Depuis plusieurs années, cette formation est proposée aux éleveurs de la Nièvre, qu’ils aient
des moutons ou des vaches. Son succès ne se dément pas. Et pour cause !

Formation Chambre d’agriculture de la Nièvre

Dressersonchiendetroupeau
h

Une formation d’initiation a lieu les 22 avril
et 20 mai.
Une formation de perfectionnement (pour des éleveurs ayant plusieurs
mois d’expérience et de travail avec leur chien) les 27 avril et 27 mai.
Formateur : Sébastien de Montmollin, agréé par l’Institut de l’Élevage,
éleveur lui-même dans l’Allier.
Coût : 90 € (une partie du coût de la formation est prise en charge par
Vivea). Ouvre droit au crédit d’impôt.
Pour tout renseignement, contacter le technicien ovin de la Chambre
d’agriculture : C. Rainon, 06 72 39 76 43

!Rendez-vous Une formation qui se déroule principalement sur le terrain.

Élevage laitier

Lefroidàlaferme,
uneaffairedeproducteurs

h

Depuis 1974, la société de développement des tanks à lait à la ferme,
Sodetaf, basée à Auxerre, entretient les refroidisseurs de lait de
180 producteurs laitiers de l’Yonne et du Loiret, rassemblés au sein
d’une seule association.

Al’iniative de ce projet :
quelques responsables de
l’Association des syndicats

laitiers de la région d’Auxerre,
(Asylra), rattachée aux Fro-
mageries Paul Renard. Sous
l’égide de Paul Balacey, Marcel
Levistre et Jacques Martiret, la
société a vu le jour en 1974.
Précurseur à son époque, la société
a servi de support dans la gestion
du froid à la ferme pour toutes les
laiteries du département. Le
financement avait été trouvé
auprès du Crédit agricole, grâce
à la caution conjointe des pro-
ducteurs eux-mêmes et de Xavier
Paul Renard, P.D.G des Fro-
mageries éponymes. La Sodetaf
est ainsi en majorité détenue par
l’Asylra. Cette association, créée
en 1971, était composée de 14
syndicats pour 1800 producteurs.
Le temps passe et la restructura-
tion avance, aujourd’hui, l’asso-
ciation compte 8 syndicats pour
170 producteurs.
Le principe est simple : la Sodetaf
est propriétaire d’un parc de tanks,
mis en location chez les produc-

teurs de lait de l’Asylra. En con-
trepartie, ces producteurs cotisent
mensuellement sur la base du
litrage livré pour son fonction-
nement. Les tanks récents sont
équipés de jaugeur électronique,
de la commande «Froid secours»,
de l’option de lavag du nez fileté
de vidange et de récupérateur de
calories. Cette cotisation com-
prend l’installation et le retrait du
tank en ferme, l’entretien, lamain-
tenance (pièces comprises), le
contrôle obligatoire d’étanchéité
du tank, le conseil technique, l’as-
sistance téléphonique et la ges-
tion commerciale, administrative.
2010 : un virage
pour la société
Un technicien, une animatrice,
une comptable et une secrétaire
travaillent pour la structure. Et
depuis 1974, la stratégie de la
société est toujours réfléchie du
point de vue du producteur, à l’u-
nanimité des cogérants : moins de
charges, davantage de services.
Al’origine uniquement dédiée aux
Fromageries Paul Renard, la
société a du s’ouvrir à une autre

laiterie, fin 2009. En effet, en sep-
tembre 2008, les responsables des
Fromageries Paul Renard
annonçaient la fermeture de leur
site de Flogny-la-Chapelle. En
réaction, les responsables des pro-
ducteurs du Loiret, ont rencontré
la Laiterie de Saint-Denis-de-
l’Hôtel.Aujourd’hui, cette laiterie
basée dans le Loiret collecte 21
millions de litres de lait sur 60
exploitations de la Puisaye et du
Loiret. Sans conséquencemajeure
pour le fonctionnement de
l’Asylra Sodetaf. Les structures
ont su s’adapter à cette ouverture
et devenir multi-laiteries. Depuis
plus de 35 ans, cette société se

met au service des producteurs
qui émettent le souhait fort de la
conserver. Quasiment unique en
France, cette structure, d’un point
de vue économique, offre une
alternative intéressante à l’achat
d’un tank à lait. Et lesmotivations
sont multiples pour adhérer au
fonctionnement: ne pas alourdir
ses investissements de départ
quand on est jeune producteur

installé, augmenter son quota sans
se soucier d’acheter un tank
adapté, différer l’achat d’un tank
neuf, déléguer la maintenance de
son tank à un tiers. Un bel exem-
ple de mutualisation entre pro-
ducteurs et les entreprises de trans-
formation.

MARIE DENIZOT
(ASYLRA/SODETAF)

Pour plus d’informations, contacter Marie Deniezot, au
03 86 49 48 20.

FFiilleett  bbrriissee--vveenntt
TTuunnnneell  dd’’éélleevvaaggee
TTuunnnneell  ddee  ssttoocckkaaggee

Z.A. Le Champ Mâle - Rue Gay Lussac
58640 VARENNES-VAUZELLES
Tel. 03 86 38 01 55
Fax 03 86 38 20 93

Z.A. Les Distraits - Rue Fénélon
18390 SAINT-GERMAIN-DU-PUY
Tel. 02 48 24 37 13
Fax 03 48 65 20 49

De gauche à droite : Jean Vanlauwe, président de l’Asylra, Régis
Pierron, gérant de la Sodetaf, Nicolas Petit, technicien et Marie Denizot,
animatrice.
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Il y a cinq ans, Daniel Sureau
était catégoriquement «anti-
robot». Il y a quelques mois,

cet éleveur de Courcelles-Frémoy
a totalement changé d’avis. Mal-
gré un investissement lourd (une
telle machine coûte environ
145 000€), Daniel Sureau a vu
loin et s’est projeté dans les années
à venir.A l’heure de l’installation
de ses enfants sur l’exploitation,
l’éleveur n’a pas voulu leur léguer
les exigences horaires et
physiques du métier. Un voyage
en Suède, là où les robots de traite
ont déjà fait leurs preuves, a final-
isé le choix de l’éleveur avec la
visite de plusieurs exploitations
et usines de fabrication.
Beaucoup moins physique
Une étape est particulièrement
importante lors de l’installation
d’un robot de traite : celle de
«faire comprendre» aux vaches la
démarche à suivre pour se faire
traire. A Courcelles-Frémoy, le
temps d’adaptation n’a été que de
8 jours, alors qu’il faut en
moyenne 2 mois d’attente. Une
satisfaction pour l’éleveur. La
machine, une fois installée, assure
les tâches physiques de la traite
mais implique une bonne sur-
veillance. L’évolution des vaches,
allant toutes seules à la traite, est
suivi sur ordinateur. Chaque ani-
mal est reconnu et toutes les car-
actéristiques utiles sont affichées
à l’écran (quantité et qualité du
lait, nombre de traites, heure de
passage...). Les informations sont
nombreuses et permettent «d’a-

gir» sur les animaux. Les qualités
d’un bon éleveur restent bien
entendu essentielles car seul
l’aspect physique de la traite est
simplifié avec ce dispositif. «Le
robot de traite ne soigne pas les
animaux !» rappellent plusieurs
spécialistes.

Organisation différente
Ne plus être pris par les horaires
contraignants dumétier est bien la
motivation première de l’éleveur.
«On retrouve une vie sociale nor-
male» appuie Maurice Chapuis,
le concessionnaire, «c’est tout
simplement la machine à traire
de demain». Daniel Sureau
explique que l’organisation du tra-
vail se retrouve totalement mod-
ifiée. «pour soigner les vaches et
par rapport à l’aspect contention,
nous attendions forcément la fin
de la traite. Ce n’est plus le cas»
précise l’éleveur. Le travail sur
les cultures s’en est aussi ressenti
cette année, l’agriculteur a pu
semer avec un mois d’avance, au
tout début dumois d’octobre. Pour
Daniel Sureau et ses 65 Prim’Hol-
stein, pas demystère, c’est un outil
«phénoménal». Reste maintenant
à espérer que le prix du lait
remonte : «il faut qu’il arrête de
faire du yo-yo et qu’il revienne
vite à un niveau correct» signale
l’éleveur, conscient de l’in-
vestissement que le robot de traite
représente.
Une visite de l’exploitation
deDaniel Sureau était récemment
proposée en complément des

portes-ouvertes bâtiments orga-
nisées le mois dernier en Côte
d’Or. De nombreux organismes
ayant une attache avec la
production laitière avaient fait le
déplacement.

AURÉLIEN GENEST

Équipement en élevages laitiers

Lerobotdetraite:chermaisrenversant!
h

Il est loin le temps où l’éleveur sortait son
seau et son tabouret pour aller traire ses
vaches. Le robot de traite s’affirme de plus en
plus avec plusieurs exploitations équipées en
Bourgogne. Direction le canton de Semur-en-
Auxois en Côte d’Or.

Daniel Sureau, éleveur dans le canton de Semur-en-Auxois, a investi dans un robot de traite pour améliorer les
conditions de travail dans son exploitation.

hRepères

Bientôt sept
exploitations
équipées
en Côte d’Or
L’arrivée du robot de traite en
France fête son dixième
anniversaire. En Bourgogne,
cela fait cinq ans que cette
machine «révolutionnaire» est
apparue. Cinq exploitations
sont aujourd’hui équipées en
Côte d’Or et un total de sept
devraient l’être d’ici la fin de
l’année.

hPlus de traites, pas forcément plus de lait?

En ce qui concerne les aspects quantitatifs et qualitatifs du lait, le Contrôle
laitier ne signale pas de différence notable suite au passage au robot de
traite (d’après plusieurs études). La seule vraie conséquence concerne la
structure des trayons qui se retrouve améliorée. En effet, la traite se fait
quartier par quartier et ceux-ci sont mieux exploités. Certaines
exploitations peuvent néanmoins sortir du lot et voir leur production
augmenter. C’est notamment le cas du Gaec de Buisson Cure à Saint-Moré
(89), qui vient d’enregistrer une augmentation importante.

Les trayons sont repérés par la machine à l’aide d’un laser. La tâche
physique de l’éleveur est ainsi réduite à zéro. Une bonne surveillance du
système est néanmoins nécessaire.

Sept vaches peuvent être traites chaque heure. Un tel robot est particulièrement adapté pour un élevage
de 60 à 65 vaches.

Le robot de traite permet une meilleure connaissance du troupeau: les
caractéristiques de chaque vache sont affichées en direct sur l’écran de
l’ordinateur et enregistrées avec présicion.

B.P. N°2, 18240 SAVIGNY-EN-SANCERRE
Tél. 02 48 72 12 93 - Fax. 02 48 72 10 02

CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES

Études et devis
gratuits

www.baillysa.fr E-mail: mail@baillysa.fr

HANGARS AGRICOLES ET BÂTIMENTS ÉLEVAGE
Bâtiments industriels et artisanaux
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Concours général des vins

BellemoissonpourlesCaves
Bailly-Lapierreavec9médailles

h

Étude et devis gratuitM. Mandrillon03 80 58 82 09

Étude et devis gratuitM. Mandrillon03 80 58 82 09

30 installations réalisées en 2009 sur des bâtiments agricoles en Bourgogne

Photovoltaïque
Chauffe-eau Solaire
Pompe à chaleur
Poêles - Inserts

Cuisinières - Chaudières
Bois - Granulés et Gaz
627 b, rue de la Pièce Léger

21160 MARSANNAY-LA-CÔTE
Tél. 03 80 58 82 09 - Fax 03 80 58 58 54

contact@clef-energies.fr
www.clef-energies.frM
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Un cru 2008 un peu moins «or» pour les vins de l’Yonne cette
année au salon de l’Agriculture, avec 19 médailles d’or sur un
total de 64 médailles engrangées.

Si les vins de l’Yonne se sont
vus décerner cette année plus

de médailles que l’an passé (64
contre 60 en 2009), ils ne sont
« que » 19 à avoir atteint la plus
haute marche du podium. La
moisson icaunaise engrangeant
par ailleurs 24médailles d’argent
et 21 médailles couleur bronze.
Les jurés ont dégusté au total 175
échantillons en provenance de
l’Yonne, qualifiant le cru 2008 de
«correct».

Les 64 récompensés :
Bourgogne rouge 2008
Or : Grande réserve pinot noir,
Earl deMauperthuis ; côte d’Aux-
erre, EARL Goisot
Argent : Chevalier d’Eon,
Sarl Dampt
Bronze : Côte d’Auxerre, Earl
Cour céleste ; Epineuil, la Croix
des Templiers, SCEAdeMarsoif
Bourgogne blanc 2008
Or : Côte d’Auxerre, domaine
Verret ; Portlandien,
SARL Brocard
Argent : Les truffières, EARLde
Mauperthuis ; Chitry, Earl
Chalmeau
Bronze : Côte d’Auxerre, Jean-
Hugues et Ghislaine Goisot ;
AOC-Domaine de Vauroux
Bourgogne rosé 2008
Or : Côte Saint-Jacques, domaine
Alain Vignot
Argent : Côte d’Auxerre, Earl
Goisot ; pinot gris, Sarl Proffit
Bourgogne aligoté blanc 2008
Or : Domaines Brocard
Bronze : EARL Borgnat
Chablis grand cru blanc 2007
Or : Les preuses, Earl Dampt
Argent : les preuses, domaine
Nathalie et Gilles Fèvre ; les blan-
chots, SCEVChâteau deViviers ;
les vaudésirs, domaine Long
Depaquit ; grenouilles,
La Chablisienne
Bronze : les preuses,
La Chablisienne
Chablis premier cru blanc 2008
Or : Mont-de-milieu, SAS

Simonnet ; vaillons, Gaec du
Chardonnay ; vaulorent, domaine
Nathalie et Gilles Fèvre ; four-
chaumes, domaine desMalandes ;
beauroy, domaine Mosnier
Argent : Les fourneaux, Earl
Dampt ; vauligneau, domaine
Hamelin ; cote de Jouan,
domaines Brocard ; montmains,
SCEA domaine de la Tour
Bronze : beauroy, domaine geof-
froy ; mont-de-milieu, domaine
Nathalie et Gilles Fèvre ; four-
chaume, SARL Brocard ; mon-
tée-de-tonnerre, La Chablisienne
Chablis blanc 2008
Or : Domaine de la Meulière ;
domaine Hamelin ; Gaec Gau-
theron
Argent : Earl Chalmeau ;Vieilles
vignes, SARL Dampt ; domaine
Mosnier ; Earl domaine Yvon
Vocoret
Bronze : SCEADaniel Bocquet ;
domaine Nathalie et Gilles Fèvre

Petit-Chablis blanc 2008
Or : SCEA domaine de la Motte
Argent : Earl domaine Claude
Ecuelle ; Earl Dampt
Bronze : Domaine Bachelier ;
Château du Val-de-Mercy
Irancy rouge 2007
Argent : Cuvée Saint-Féréol,
domaine Félix
Bronze : Domaine Verret ; les
Mazelots, Jean-Hugues et Ghis-
laine Goisot
Saint-Bris blanc 2008
Or : Château du Val-de-Mercy
Argent : Sauvignon, EARLSaint-
Vincent
Bronze : AOC Bailly-Lapierre
Crémant-de-Bourgogne
Or : Caves Bailly-Lapierre (2
médailles)
Argent : Caves Bailly-Lapierre
(3 médailles)
Bronze : Caves Bailly-Lapierre
(4 médailles)

DOMINIQUE BERNERD

hA noter

hA noter

hRendez-vous

Réunion technique chais à Chitry (89)
La Chambre d’agriculture, en partenariat avec la MSA, organise
une réunion technique «chais» à destination de tous les
viticulteurs du département, jeudi 18 mars à la salle des fêtes de
Chitry à 14 h
Cette réunion a pour objectif de permettre aux viticulteurs de
bénéficier d’un accompagnement de spécialistes, d’échanger
avec d’autres viticulteurs sur des informations techniques
concernant tout projet de bâtiment vinicole.
Au programme :
- les questions à se poser pour débuter son projet bâtiment,
- la gestion des effluents de cave,
- le C02 dans les caves,
- les aides à l’investissement,
- une visite de chai.
Ce rendez-vous s’inscrit dans les actions bâtiments mises en
place depuis deux ans pour la filière viti-vinicole. Il sera
pérennisé sous la forme d’une rencontre annuelle ou
bisannuelle.
Renseignements et contact : Laurence Lipp - Tél : 03 86 94 28 92
www.yonne.chambagri.fr

Restructuration du vignoble :
Report des dossiers d’arrachage

Le Conseil spécialisé vin de FranceAgriMer a approuvé le report
de la date limite de dépôt des dossiers d’arrachage pour la
campagne 2009-2010. Initialement prévue le 31 janvier 2010, la
nouvelle date a été fixée au 30 avril 2010.

➜

La gestion des effluents œnologiques
Les effluents œnologiques sont générés par toutes les activités
de transformation du raisin en vin, y compris le lavage du
matériel de récolte.
Le devenir de ces effluents est à prendre en compte quelle que
soit la taille de l’exploitation. Cette étape incontournable est
encadrée par la loi : règlement sanitaire départemental (RSD,
pour les capacités de production inférieures à 500 hl/an), régime
des installations classées pour la protection de l’environnement
(ICPE, pour les capacités de production supérieures à 500 hl/an)
et, dans le cas de l’épandage agricole, par la directive nitrates.
Pour traiter les effluents, les solutions peuvent être individuelles
ou collectives et il y a le choix entre le raccordement à une
station d’épuration, un traitement spécifique (stockage aéré,
Vitimax...) ou l’épandage agricole. Cette dernière technique est
très adaptée aux exploitations de l’Yonne, avec épandage
possible sur grandes cultures, sur prairies ou sur vignes.
Renseignements et contact : Guillaume Morvan
Tél : 03 86 94 28 90
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sarl SIMONNET 58160 Saint Ouen sur Loire
• Terrassement de stabulation
• Plate-forme
• Fosse à lisier
• Broyage avec pelle équipée

• Chemin d’accès
• Assainissement
• Vente et livraison
cailloux concassés

Tel. 06 82 85 40 55
Mail: simonnet.sarl58@orange.fr

Yonne Agri
Dernièrelignedroitepourlenouveau
bâtiment

h

SV Pro
Romain Dejaune
Nouveau responsable occasions

h

SV Pro
Lionel Martin
Nouvel expert pulvé et moissonneuses

h

Les intempéries n’ont pas retardé le chantier. Arnaud Méthivier,
responsable de Yonne Agri est plutôt satisfait. Le nouveau
bâtiment est sorti de terre depuis un mois et est en phase
terminale. Il ne reste plus (façon de parler !) que les finitions :
plomberie, électricité, aménagement intérieur et extérieur à
terminer. Fin avril, les agriculteurs devraient découvrir leur
nouveau centre Promodis plus grand, plus fonctionnel: 1000 m2
couverts, sur un terrain de 8000 m2 dont 2000 m2 pour le parc
expo matériels. L’installation dans le nouveau bâtiment
nécessitera la fermeture de l’entreprise pendant une semaine.
Les agriculteurs pourront cependant continuer à
s’approvisionner dans les bases voisines de Toucy, Villemandeur,
Egreville et Ste Geneviève-des-Bois.

Depuis le début de l’année,
Romain Dejaune succède à
Philippe Bernard, parti à la
retraite, au poste de
responsable occasions du
groupe SV PRO. Originaire du
nord de l’Yonne et âgé de 29
ans, Romain Dejaune est entré
chez la concession John Deere
en 2001 comme vendeur
d’abord sur le secteur Sud
Ouest puis Nord Est de
l’Yonne. En 2007, il est passé
expert pulvérisateur et
moissonneuse batteuses
avant prendre la
responsabilité des occasions
toutes regroupées sur le site
de Vinneuf.

Conséquence du changement
de fonction de Romain
Dejaune, Lionel Martin, basé à
Châtillon-sur-Seine endosse le
rôle d’expert pulvé, MB et AMS
(guidage) en plus de sa
mission de manager des
ventes sur le chatillonnais.
Entré chez SV PRO en 1999,
Lionel Martin était déjà expert
manutention depuis 3 ans.

Pommes de terre

Lechoixd’untrieuroptique
pourgagnerdutemps

h

Avant leur commercialisation,
les pommes de terre sont
calibrées, nettoyées et

surtout triées. Cette dernière étape
est importante mais coûteuse en
main d’œuvre, d’où l’intérêt
d’utiliser un trieur optique.
Apparues il y a une dizaine d’an-
nées, ces machines ont profité de
l’évolution des performances
informatiques pour améliorer la
régularité et la qualité du tri à des
cadences de travail toujours crois-
santes. Cesmachines, autonomes,
nécessitent toutefois le paramé-
trage et le contrôle visuel de
l’homme pour rattraper toute
erreur d’analyse ou de mauvaise
éjection. Quoi qu’il arrive, les
pommes de terre doivent être
lavées pour pouvoir être ensuite
correctement examinées par la
trieuse optique. «Enmoyenne, une
machine trie entre 10 et 30 tonnes
par heure, selon le modèle de la
trieuse et le calibre des tubercules»
précise Michel Martin, ingénieur
chez Arvalis-Institut du végétal.

100 000 à 200 000 euros
Deux technologies différentes
équipent lesmachines. Il y a celles
équipées de caméras LCD qui
analysent à plusieurs reprises les
tubercules sur un fond d’image de
couleur homogène. Ou celles
bénéficiant de deux rangées de
diodes électroluminescentes qui
scannent le tubercule au vol, lors
de sa chute. Toutes les machines
trient les tubercules verdis, endom-
magés, pourris…Elles permettent
la constitution de différents lots
selon la qualité et parfois même
le calibre des tubercules. Il suffit

alors de déterminer un seuil d’ac-
ceptabilité pour chaque défaut. Ces
machines nécessitent un entretien
régulier des rouleaux, des objec-
tifs ou des diodes.
«Un trieur optique coûte de
100 000 à 200 000 euros, voire
plus selon le modèle. À cela, il est
nécessaire d’ajouter le coût de
l’aménagement de la ligne de
lavage conditionnement pour inté-
grer le matériel. De ce fait leur

rentabilité passe par une capac-
ité de conditionnement annuelle
suffisamment importante. Ces
machines semblent ainsi destinées
aux négoces, collecteurs, condi-
tionneurs ou producteur-vendeurs
spécialisés traitant au moins
10 000 tonnes de pommes de terre
par an», souligne Michel Martin.

GAËTAN COISEL
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Un épandeur bien équipé de série
L’épandeur d’engrais DPX28 de Sulky vient en remplacement du modèle DPX
70 ans de la marque. D’une capacité de 1 500 litres (2 100 litres en option)
l’épandeur travaille sur une largeur comprise entre 12 et 28 mètres.
Le réglage de la largeur d’épandage s’effectue en continu par orientation de
point de chute de l’engrais. De série, le DPX 28 bénéficie, entre autres, d’un
régulateur de débit oscillant, d’une transmission avec limiteur de couple, du
système de bordure Tribord…

Une bétaillère à pont hydraulique
Ponge innove en intégrant un pont hydraulique à une bétaillère simple essieu
de 6,50 mètres de longueur utile (PTC de 12 tonnes). Le mouvement du pont
est piloté par un distributeur implanté à l’arrière du véhicule. L’accès à la caisse
se fait par une large ouverture fermée par deux portes à verrouillage
indépendant.

Trois équipements de contention
Guerletub étoffe sa gamme de matériel de contention en proposant trois
nouveaux équipements.
Le couloir de contention mobile bénéficie de deux entrées, à l’arrière et
latéralement. Sa largeur est réglable de 45 à 80 cm et il offre une longueur de
6,40 m. Un nouveau lève-tête est adaptable sur tous les modèles standards de
cornadis. Enfin, une cage de contention est proposée en version économique
(tube de 60 mm). Elle dispose malgré tout d’un équipement complet : treuil
arrière et de côté, cornadis auto-serrant…

hNouveautés

Les 2,40 mètres de largeur
utile de l’épandeur assurent
une facilité de chargement.

G
.C

oi
se

l

Le couloir de contention
mobile dispose d'une
largeur réglable de 45 à
80 cm.
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Les trieuses optiques permettent de séparer rapidement
une récolte en plusieurs lots, selon différents critères de
qualité prédéfinis.

Le trieur optique permet d’améliorer la régularité du tri, la productivité
mais également les conditions de travail.

Miedema B. V. Smart Grader Caméras LCD
SG 603

Newtec Celox RV 12 Caméras LCD

Odenberg Titan 40 Diodes
électroluminescentes

Raytec/Techn'agro Raynbow R-240-M Diodes
électroluminescentes

RJ Herbert DDS 2 000 MP Caméras LCD
Engeering LTD Auto Sort

Constructeurs Modèles Technologies de lecture

➜Constructeurs de trieur optique présents sur le marché

Miedema B. V.

Odenberg

Raytec/
Techn'agro
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Céréales 26 févrierh Pailles et fourrages 03 marsh

Céréales France (disponible ou rapproché) 05 marsh

Analyse du marché des Grandes Culturesh

Alimentation animaleh

N: Nominal; C: Camion; TC: Train Complet; P: Péniche; A: Acheteur; V: Vendeur; OA: Option Acheteur; OV: Option Vendeur. BPMF: blé panifiable meunerie française
Tous les prix s’entendent en négoce (et non en culture), stade de gros, départ hors-taxe.
Récolte 2009: Prix base juillet, majorations commerciales mensuelles non comprises (sauf en avoine et indications contraires) de 6,51 du 16 au 28 février et 6,98 du
1er au 15 mars pour toutes céréales.

BLÉ TENDRE RÉCOLTE 2009

BLÉ DUR RÉCOLTE 2009

ORGE DE MOUTURE RÉCOLTE 2009

MAÏS RÉCOLTE 2009

AVOINE noire RÉCOLTE 2009

Rendu Spécifications Échéance €/t Observations
Aube/Yonne 76/220/11% fév.-juin 100,00 à 101,00 T C selon destination
Saône-et-Loire BPMF 220/11% mini fév.-juin 110,00 à 112,00 V C
Sud Côte d’Or BPMF 220/11% mini fév.-juin 107,00 V C
Nord Côte d’Or BPMF 220/11% Mini fév.-juin 103,00 V C

Paille de blé : CENTRE-BASSIN PARISIEN
A titre indicatif Balle rectangulaire (rendu, sous abris) 300-400 kg :40 €/t. Balles pickup (départ champ) 25kg : inc.
NORD-EST Balles de 20-25 kg à l'abri, région Dunkerque, Nord Pas de Calais, Somme : inc. Grosses balles rectangulaires de 300-400 kg toutes
régions, à l’abri : 40 €/t. Balles rondes en 1,20 m de diamètre : inc.
Foin de prairie : CENTRE-BASSIN PARISIEN Loiret, Seine-et-Marne, balles pickup 25 kg : inc. 200 à 300 kg balles rectangulaires (sous abri) :
inc. balles rondes : inc.
NORD-EST Petite balle de 20 kg, de bonne qualité, Balle pickup 20 kg: inc. balles rectangulaires (sous abri) :inc.
Luzerne : CENTRE-BASSIN PARISIEN A titre indicatif 1ère coupe : inc., balles rondes - 1e coupe : inc., petits ballots

Sud-Est normes semoulières fév.-juin 147,00 à 150,00 V C
Sud-Ouest normes semoulières fév.-mars 132,00 à 133,00 V C selon départs

Sud Côte d’Or 64-65kg/hl fév.-juin 90,00 V C
Aube/Yonne 62-63kg/hl fév.-juin 83,00 N C
Sud Est 68-70kg/hl fév.-juin 106,00 à 110,00 N C selon départs

Sud Côte d’Or fév.-juin 115,00 N C
Sud Est fév.-avril 120,00 V C

Sud Côte d’Or 50-51kg/hl fév.-mars 77,00 V C
Haute Saône 50kg/hl fév.-mars 77,00 V C

Blé fourrager Départ Eure-et-Loir (sans garantie) : 98,00; Blé meunier Départ Eure-et-Loir : 103,00; Blé standard Rendu Rouen A.R. :
110,00; Orge de Mouture Rendu Rouen A.R. : 90,00; Orge de Mouture Dép. E.-et-Loir: 80;00; Maïs FOB Rhin (mars) :125,00; Tourne-
sol Rendu Saint-Nazaire: 310,00-315,00; Pois Départ Oise: 150,00; Colza Rendu Rouen (avril) : 292,00; Colza FOB Moselle (Euronext-
fév) : 294,50.

La viande bovine star de la restauration hors foyer
Si 60 % des achats de produits carnés en
France passent par les GMS, 25 % sont le fait
de restauration hors foyer. Cette part a
progressé de 10 points depuis 1999. Si ces
dernières années ont vu un tassement du
budget alimentaire des Français consacrés aux
repas hors domicile, crise et vieillissement de
la population obligent, ce secteur doit néan-
moins retenir l’attention des professionels de
la filière viande.
La restauration hors foyer (RHF) a servi 6,7
milliards de repas en 2008,
d’après une étude du Credoc.
Le secteur de la RHF
comprend la restauration
collective et la restauration
commerciale. La restauration
collective représente 27,7 %
du chiffre d’affaires de la RHF
et regroupe des sociétés de
restauration à but lucratif
(comme Elior, Sodexo...) et
des restaurants autogérés à
vocation sociale (écoles,

santé...). De l’autre côté, la restauration
commerciale réalise 72,3 % du chiffre d’af-
faires de la RHF via les chaînes ou les
restaurateurs indépendants. Le marché de la
RHF représente 62 milliards d’euros de chiffre
d’affaires en 2009. Chaque année,
575 640 tonnes de produits carnés sont
vendues par le biais de la RHF. D’après une
récente étude de FranceAgriMer, le menu des
français à l’extérieur n’est pas le même que
dans leur domicile...

Blé tendre : nouveau recul
Le marché du blé tendre est
passé sous la limite des 110
euros la tonne pour une livraison
de blé standard à Rouen. Une
nouvelle baisse qui s’explique
par une demande intérieure
toujours aussi limitée à destina-
tion des meuniers. La nutrition
animale est un peu plus présente
mais les volumes restent
restreints. Les places portuaires
sont toutefois plus actives. Les
exportations européennes ne
sont pas en mesure de redresser
les cours. Néanmoins, le tasse-
ment des cours et celui de la
monnaie européenne pourraient
redynamiser les échanges vers
les pays tiers et désengorger un
marché très offert. On a
d’ailleurs constaté un retour de
l’offre en culture notamment, les
vendeurs anticipant une
nouvelle baisse. Les fondamen-
taux sont toujours très lourd
avec des semis 2010 estimés à
222 Mha. En Russie, les cultures
d’hiver se portent bien et les
emblavements de printemps
seraient en bonne voix. Au
Royaume-Uni, les surfaces
2011/2012 progresseraient de 11
% à 1,8 Mha.

Blé dur : peu d’offres françaises
La baisse des prix conjuguée aux
offres turques fait reculer les
vendeurs français.
Les offres sont donc très rares
sur le marché français. L’Italie
aurait d’ailleurs profité des
productions turques pour passer
aux achats.

Orge fourragère : amorphe
Le marché de l’orge fourragère
est toujours éteint. Les prix sont
encore bien bas mais demeurent
à leur niveau passé.
L’intervention reste un débouché
important. Quelques volumes
sont achetés par l’industrie de la
nutrition animale.

Maïs : plus ferme
Les prix du maïs progressent
cette semaine sur fond de forte
demande en éthanol et de
dégradation des récoltes nord
américaine. Le maïs français a
suivi l’évolution de son homo-
logue outre-Atlantique. L’activité
sur le territoire hexagonale
soutient également les prix
notamment au niveau du Rhin,
où la demande est importante.
Orge de brasserie : recul de l’ac-
tivité
Sans changements, les prix des

orges de brasserie sont recon-
duits sur un marché très calme,
où l’offre et la demande sont
assez discrets.
Colza : prix raffermis avec le
pétrole
Bien orienté, le marché du colza
a gagné quelques points dans le
sillage de la graine de soja et du

pétrole. L’activité en France
soutien aussi les cours qui pour-
raient reculer fortement avec
l’arrivée de la nouvelle récolte de
soja sud-amércaine.
Service Analyses Abc/La
Dépêche

INDICATEURS DE PRIX

Blé tendre :

Evolution des cours du blé tendre rendu Rouen en euro/t
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La semaine a vu les cours du blé afficher un nouveau retrait. L’orge stagne au niveau de l’intervention, tandis que le maïs et le colza se sont raffer-

mis, compte-tenu d’une activité soutenue et de facteurs haussiers.
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Viande bovineh

Viande ovineh

Viande porcineh

CORBIGNYSicagemac 08 mars
Bovins:525 Prix moyen par animal Prix moyen par kilo
Broutards (200-330 kg) 550-810 2,32-3,11
Broutards (340-405 kg) 850-1000 2,40-2,60
Broutards (420-510 kg) 950-1090 2,13-2,50
Laitonnes (170-330 kg) 380-670 1,85-2,18
Laitonnes (340-420 kg) 680-830 1,81-2,02
Génisses 16-24 mois (360-500 kg) 600-880 1,65-1,76
Génisses 24-36 mois (540-740 kg) 1000-1250 1,68-2,18
Vaches légères 700-960 -
Vaches entre deux 980-1070
Vaches lourdes 1090-1450 -
Pour les broutards, les apports restent importants et de qualité satisfaisante. La vente demeure très active en
broutards légers, stable pour les sujets de moins de 400 kg et plus difficile pour les animaux lourds ou trop gras.
En laitonnes les femelles légères se commercialisent plus rapidement, cours stables pour le reste de la catégorie. On
notera toutefois que les femelles trop grasses sont pénalisées. Une présentation plus importante en vaches et de
bonne qualité permet de mobiliser plus d’acheteurs et oriente une nouvelle fois les tarifs à la hausse
Prochain marché : 15 mars
NB : UNE PERMANENCE JA EST ASSURÉE TOUS LES DEUXIÈMES LUNDI DE CHAQUE MOIS À LA SICAGEMAC DURANT LE
DÉROULEMENT DU MARCHE
Bovins gras:22
Vaches de viande : 2,90 à 3,16 €/kg de viande - Taureaux de viande: 2,38 à 2,42 € kg de viande
Génisses de viande : 3,24 à 3,35 €/kg de viande
Les tarifs sont stables en génisses et vaches, meilleure demande en taureaux
MOULINS-ENGILBERTSicafome 09 mars
Effectif: Bovins gras : 16 • Broutards: 694 • Génisses + 2 ans: 56 • Génisses - 2 ans : 79 • Laitonnes : 365 • Taureaux : 9 • Taurillons: 26 • Vaches: 205 • Vaches suitées: 2 •Veaux :4
Culards: 24 • Divers: 07

E U R O
Broutards < 200kg (490 à 620 €) - 3,00 à 3,22 2,82 à 3,00 -
Broutards 200 à 250kg (660 à 780 €) - 3,00 à 3,22 - -
Broutards 250 à 300kg (700 à 830 €) - 2,80 à 2,90 2,70 à 2,80 -
Broutards 300 à 350kg (760 à 880 €) - 2,60 à 2,80 2,40 à 2,60 -
Broutards 350 à 400kg (830 à 1020 €) - 2,45 à 2,64 2,30 à 2,45 -
Broutards 400 à 450kg (930 à 1070 €) - 2,30 à 2,48 2,20 à 2,30 -
Broutards 450 à 500kg (1000 à 1130 €) - 2,22 à 2,40 2,14 à 2,22 -
Broutards 500 à 560kg (1040 à 1200 €) - 2,10 à 2,20 2,03 à 2,10 -
Laitonnes <220kg (400 à 530 €) - 2,22 à 2,50 - -
Laitonnes 220 à 300kg (470 à 650 €) - 2,15 à 2,42 2,00 à 2,15 -
Laitonnes +300kg (600 à 970) 2,20 à 3,00 2,00 à 2,20 1,95 à 2,00 -
Génisses 12/24 mois <400kg (720 à 820 €) - 2,00 à 2,20 1,90 à 2,00 -
Génisses 12/24 mois 400 à 450kg (790 à 920 €) - 1,84 à 2,08 - -
Génisses 12/24 mois +450 kg (850 à 1000 €) - 1,80 à 2,00 - -
Génisses 24/36 mois (820 à 1540 €) 2,10 à 2,59 1,70 à 2,10 1,55 à 1,70 -
Vaches -5 ans 1,90 à 2,33 (1180 à 1400€) 1,63 à 1,90(890 à 1400€) 1,50 à 1,63 (690 à 980€)
Vaches 5 à 10 ans 1,90 à 2,00 (1280 à 1440€) 1,60 à 1,90 (900 à 1600€) 1,40 à 1,60 (750 à 1000€)
Vaches +10 ans - 1,50 à 1,65 (1080 à 1480) 1,40 à 1,50 (880 à 1150) 1,30 à 1,40 (700 à 920)
Taureaux (1070 à 1470 €) - 1,30 à 1,50 1,20 à 1,30
Vaches grasses - 1,55 à 1,69 (1080 à 1360) - -
DIVERS
Broutards-culards 400kg à 536 kg: 1140 à 1480 € (2,70 à 3,13)
Broutards-culards 184 à 262 kg: 780 à 930 € (3,00 à 4,40)
Laitonnes culardes 169 à 192 kg: 730 à 760 € (3,96 à 4,32)
1 génisse formée 15 mois 480 kg: 1750 € (3,65)
1 génisse formée 3 ans 682 kg: 1990 € (2,92)
Amenés 1485 (95% de vendus)
Broutards : Vente toujours active et bonne tenue des cours dans les sujets de moins de 380 kg. La tendance continue de s’alourdir dans
les sujets plus lourds, et les cours sont difficilement reconduits, voire même en légère baisse dans les sujets inférieurs.
Laitonnes : L’offre est plus importante cette semaine et permet d’attirer davantage d’acheteurs. Les cours sont facilement reconduits.
Vaches: vente rapide et quasi totale à des tarifs très fermes.

Amenés 480, dont 89 agneaux, 190 agneaux d’embouche, 159 brebis et 35 béliers.
Les cours des agneaux sont facilement maintenus. Les laitons commencent à être recherchés. En brebis de bonne qualité, de-
mande soutenue et hausse des tarifs. Prix stables pour les autres catégories.
A la pièce : Brebis suitées 80,00-120,00-100,00 (=). Béliers de réforme 73,00-115,00-90,00 (=). Agneaux d’embouche 53,00-
73,00-63,00 (=).
Au kg : Agneaux laitons 16-19 kg U 5,35-5,70-5,50 (=); R 5,15-5,50-5,35 (=); 19-22 kg U 5,05-5,45-5,35 (=); R 4,80-5,20-5,05
(=); plus de 22 kg U 4,60-4,95-4,85 (=); R 4,45-4,85-4,75 (=). Brebis de réforme moins de 25 kg U inc.; R inc.; plus de 25 kg U
2,60-2,70-2,65 (+0,30); R 2,11-2,25-2,19 (+0,30); O 1,74-1,89-1,85 (+0,30).

CORBIGNYSicagemac 08 mars
Ovins:76 Prix moyen par animal Prix moyen par kilo
Agneaux gras 75-115 1,96-2,39
Brebis 27-75 0,46-1,00
Béliers 60-91 -
Peu d’apports, stabilité tarifaire pour l’ensemble des catégories.
Prochain marché : 15 mars

MOULINS ENGILBERTSicafome 08 mars
Amenés 280 - Apports de saison, vente rapide et totale.
Agneaux: meilleure demande surtout en sujets de qualité. Les cours se raffermissent. Brebis-béliers: bonne vente. Cours inchangés

E U R O

Brebis - 1,00 à 1,25 (60 à 90€) 0,60 à 1,00 (34 à 60€) -
Béliers: 78 à 107 € - Chèvres: 15 à 30 € - Boucs: 20 à 35 €
Agneaux gras - 2,17 à 2,62 - -
38 à 44 kg (92 à 114 €)
Agneaux gras - 2,30 à 2,59 2,07 à 2,30 -
44 à 50 kg (95 à 127 €)
Agneaux gras - 1,94 à 2,31 - -
+ 50 kg (105 à 118 €)
Agneaux laitons - 2,70 à 2,80 - -
Agneaux laitons - 2,70 à 2,80 - -
38 à 44 kg (106 à 114 €)
Agneaux laitons - 2,60 à 2,70 2,40 à 2,60 -
+ 44 kg (113 à 128 €)

EFFECTIFS Agneaux: 189 - Brebis: 79 - Béliers: 7 - Caprins: 5
Prochain marché le 22 mars (pesée 7h00, vente 9h00) Tél. 03 86 84 28 75 - Fax. 03 86 84 31 88. www.sicafome.frwww.sicafome.fr

SANCOINSSicafome 03 mars

Du 1er au 05 mars
Prix à 25kg: 1,838 • Par kg suppl.: 0,55 • Porcelet 8kg: 31,154
Du 22 au 26 février
Prix à 25kg: 1,797 • Par kg suppl.: 0,56 • Porcelet 8kg: 30,356

PLÉRINMarché du porc Breton du 04 mars
Amenés 54 569. Vendus au classement de 1,089 à 1,108 € soit une cotation : Base 56 TMP : 1,099 euro (-0,002) Base 56 TMP +
charte qualité T : 1,119 euro.
INDICEporcelet

Montbeugny- Sicagieb (03) 08 au 13 mars

Saint Christophe en Brionnais 03 mars

PORCabattus Moyenne hebdomadairede l’OFIVAL du 26 février au 04 mars

PORCINS Sancoins 03 mars

Prix départ ferme indexé à 25 kg. - La référence «Porcelet départ
ferme à 25 kg» est une information professionnelle, destinée aux
éleveurs assujettis à une indexation, notamment dans le cadre
des Groupements des producteurs.

Bretagne : 1,27 (-0,03)
Centre, Haute et Basse-Normandie, Pays de Loire, Poitou-Charentes : 1,25 (-0,03)
Nord, Pas-de-Calais, Picardie, Ile de France, Lorraine, Alsace, Champagne, Ardennes : 1,20 (-0,07)
Bourgogne, Franche-Comté, Rhône-Alpes, PACA, Corse : 1,32 (-0,03)
Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon, Auvergne-Limousin-Aquitaine : 1,28 (-0,02)

RÉFÉRENCE NATIONALE : 1,27 (-0,03)

Amenés : non communiqués.

Légère hausse des cours.- Au kg net : Porcs charcutiers 1,09-1,46. Coches de réforme 0,68-0,92.

BROUTARDS CHAROLAIS MAXI 12 MOIS
Broutards : 300 kg : extra : 2,52€ standard : 2,36€ - 350 kg : extra : 2,44€ standard : 2,29€
BROUTARDS CHAROLAIS MAXI 15 MOIS
Broutards : 400 kg : extra : 2,36 € standard : 2,21€- Broutards : 450 kg : extra : 2,21€ standard : 2,13€
GENISSES CHAROLAISES
200 kg : 2,13€- 250 kg : 2,06€ - 300 kg : Age maxi 15 mois : 1,98€ - 350 kg : Age maxi 15 mois : 1,91€ - 400 kg : Age maxi
18 mois : 1,82€ 450 kg

Amenés 495 broutards et 419 bovins maigres.

Qualité médiocre des apports en broutards. Les bons lots ainsi que les sujets de 450-500 kg se vendent facilement. En bovins mai-

gres, des apports de très bonne qualité. Vente quasi totale. Cours très fermes.

A la pièce : Broutards mâles moins de 200 kg 400,00-620,00; 200-250 kg 530,00-720,00; 250-300 kg 640,00-770,00; 300-350 kg

620,00-940,00; 350-400 kg 870,00-1010,00; 400-450 kg 870,00-1190,00; 450-500 kg 970,00-1080,00; plus de 500 kg inc. Gé-

nisses laitonnes moins de 220 kg 400,00-520,00; 220-300 kg 420,00-630,00; plus de 300 kg 630,00-930,00. Taurillons moins de

300 kg inc.; 300-400 kg inc.; 400-450 kg inc.; 450-500 kg U inc.; 500-600 kg inc.; plus de 600 kg inc. Génisses moins de 400 kg

12-24 mois 810,00-900,00; 400-450 kg 12-24 mois inc.; plus de 450 kg 12-24 mois inc.; 24-36 mois inc.; culardes 30 mois inc.; 2

ans et plus 780,00-1960,00-1006,00. Vaches moins de 5 ans 850,00-1690,00-1081,00; 5-10 ans 690,00-2030,00-1103,00; plus

de 10 ans 640,00-1180,00-1060,00; suitées 1430,00. Châtrons inc.

Au kg vif : Broutards mâles moins de 200 kg U 2,63-3,77; 200-250 kg U 2,62-2,97; 250-300 kg U 2,55-3,03; 300-350 kg U 2,20-

2,73; 350-400 kg U 2,36-2,73; 400-450 kg U 2,08-2,70; 450-500 kg U 2,06-2,33; plus de 500 kg U inc. Génisses laitonnes moins

de 220 kg U 2,05-2,47; 220-300 kg U 1,82-2,27; plus de 300 kg U 1,72-2,15. Taurillons moins de 300 kg U inc.; 300-400 kg U inc.;

400-450 kg U inc.; 450-500 kg U inc.; 500-600 kg U inc.; plus de 600 kg U inc. Génisses 400-450 kg 12-24 mois U inc.; plus de

450 kg 12-24 mois U inc.; 24-36 mois U inc.; culardes 30 mois U inc.; 2 ans et plus U 1,72-3,04. Vaches moins de 5 ans U 1,70-

2,63; 5-10 ans U 1,38-2,29; plus de 10 ans U 1,25-1,76; suitées U inc. Châtrons U inc.

Au kg net : Génisses moins de 400 kg 12-24 mois U 1,75-2,25.

Amenés 181 broutards et 221 sujets d’embouche.
En broutards, toujours une bonne demande en sujets légers. Cours reconduits pour les autres catégories. En embouche, bonne
demande. Tarifs facilement maintenus, toutes catégories.
Au kg : Broutards Charolais mâles 200-250 kg E inc.; U 3,05 (=); R 2,95 (=); 250-300 kg E inc.; U 2,82 (=); R 2,65 (=); 300-350 kg
E inc.; U 2,62 (=); R 2,42 (=); 350-400 kg E inc.; U 2,46 (=); R 2,36 (=); 400-450 kg E inc.; U 2,42 (=); R 2,30 (=); 450-500 kg E
inc.; U inc.; R inc.; plus de 500 kg E inc.; U inc.; R inc.; Limousins mâles 200-250 kg E inc.; U inc.; R inc.; 250-300 kg E inc.; U
inc.; R inc.; 300-350 kg E inc.; U inc.; R inc.; plus de 350 kg E inc.; U inc.; R inc.; Croisés races à viande mâles 200-250 kg E inc.;
U inc.; R inc.; 250-300 kg E inc.; U inc.; R inc.; 300-350 kg E inc.; U inc.; R inc.; plus de 350 kg E inc.; U inc.; R inc.; Croisées
races à viande femelles plus de 300 kg U inc.; R inc. Broutardes Charolaises femelles 200-250 kg E inc.; U 2,18 (=); R 2,09 (=);
250-300 kg E inc.; U 2,18 (=); R 2,07 (=); 300-350 kg E inc.; U 2,06 (=); R 1,87 (=); plus de 350 kg E inc.; U inc.; R inc.; Limou-
sines femelles 200-250 kg E inc.; U inc.; R inc.; 250-300 kg E inc.; U inc.; R inc.; plus de 300 kg E inc.; U inc.; R inc.; Croisées
races à viande femelles 200-250 kg U inc.; R inc.; 250-300 kg U inc.; R inc.
A la pièce : Châtrons Charolais moins de 240 kg 12-24 mois U inc.; R inc.; 240-300 kg 12-24 mois U inc.; R inc.; plus de 320 kg
12-24 mois U inc.; R inc. Génisses Charolaises moins de 240 kg 12-24 mois U 1000,00 (=); R 720,00 (=); 240-300 kg 12-24 mois
U inc.; R inc.; plus de 320 kg 12-24 mois U 1150,00 (=); R 1020,00 (=); moins de 240 kg 24-36 mois E inc.; U inc.; R inc.; 240-
300 kg 24-36 mois U inc.; R inc.; plus de 320 kg 24-36 mois E inc.; U inc.; R inc. Vaches Charolaises légères moins de 240 kg
moins de 5 ans E 1150,00 (=); U 1050,00 (=); R 750,00 (=); lourdes plus de 320 kg moins de 5 ans E 1520,00 (=); U 1150,00 (=);
R 1000,00 (=); légères moins de 240 kg plus de 5 ans E 1120,00 (=); U 970,00 (=); R 650,00 (=); O 550,00 (=); lourdes plus de
320 kg plus de 5 ans E 1370,00 (=); U 1100,00 (=); R 1000,00 (=); O 650,00 (=).

Veaux d’élevage 03 mars
Amenés 91.
Vente calme en bonne marchandise entraînant une nouvelle baisse des cours.
A la pièce : Veaux Charolais mâles légers 265,00-350,00-315,00 (-10,00); lourds 350,00-415,00-385,00 (-10,00); conformation
supérieure 410,00-470,00-440,00 (-10,00); Charolaises femelles légères 235,00-295,00-265,00 (-10,00); lourdes 295,00-370,00-
355,00 (-10,00); conformation supérieure 370,00-435,00-405,00 (-10,00); Croisés Charolais Normands mâles légers 250,00-
325,00-290,00 (-10,00); lourds 320,00-390,00-370,00 (-10,00); conformation supérieure 390,00-450,00-420,00 (-10,00); Croi-
sées Charolaises Normandes femelles légères 230,00-275,00-250,00 (-10,00); lourdes 280,00-355,00-340,00 (-10,00); conforma-
tion supérieure 350,00-415,00-385,00 (-10,00); Croisés Charolais Frisons mâles légers inc.; lourds inc.; conformation supérieure
inc.; Croisées Charolaises Frisonnes femelles légères inc.; lourdes inc.; conformation supérieure inc.; Montbéliards mâles légers
inc.; lourds inc.

Bovins de boucherie
Total des animaux présentés sur le marché
Amenés 190, dont 2 bœufs, 63 génisses, 107 vaches, 15 taureaux et 3 jeunes bovins. Bonne demande entraînant une hausse
plus prononcée en vaches dites industrielles.

Total des animaux présentés sur le marché
Amenés 196, dont 4 bœufs, 38 génisses, 144 vaches, 7 taureaux et 3 jeunes bovins.
Légère hausse des cours pour les catégories «U».

SANCOINS 03 mars

Gros Bovins d’élevage, d’engraissement 03 mars
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hDes professionnels à votre service

Vous souhaitez figurer dans cette rubrique ? 03 80 78 90 35

Œufs - Produits laitiersh

Si 60 % des achats de produits carnés
en France passent par les GMS, 25 %
sont le fait de restauration hors foyer.
Cette part a progressé de 10 points
depuis 1999. Si ces dernières années
ont vu un tassement du budget
alimentaire des Français consacré aux
repas hors domicile, crise et vieillisse-
ment de la population obligent, ce
secteur doit néanmoins retenir l’atten-
tion des professionnels de lafilière
viande.
La restauration hors foyer (RHF) a servi
6,7 milliards de repas en 2008, d’après
une étude du Credoc. Le secteur de la
RHF comprend la restauration collec-
tive et la restauration commerciale. La
restauration collective représente
27,7 % du chiffre d’affaire de la RHF et
regroupe des sociétés de restauration
à but lucratif (comme Elior, Sodexo...)
et des restaurants autogérés à voca-
tion sociale (écoles, santé...). De l’autre
côté, la restauration commerciale
réalise 72,3 % du chiffre d’affaires de la
RHF via les chaînes ou les restaurateurs
indépendants. Le marché de la RHF
représente 62 milliards d’euros de
chiffre d’affaires en 2009. Chaque
année, 575 640 tonnes de produits
carnés sont vendues par le biais de la
RHF. D’après une récente étude de
FranceAgriMer, le menu des Français à
l’extérieur n’est pas le même que dans
leur domicile...
Du bœuf dans un tiers
des assiettes
Un des exemplesflagrants de la
différence de menu selon le lieu du
repas est celui du veau. En effet, seuls

3,3 % des achats de viande des
ménages en grande surface sont de la
viande de veau. Mais parmi les achats
de la restauration hors foyer, on trouve
7,1 % de veau ! Les explications sont
nombreuses. à commercer par les
préconisations du GEMRCN (Groupe
d’Etude des Marchés Restauration
Collective et Nutrition) qui prône la
variété des menus, poussant les collec-
tivités à utiliser de nombreuses
matières premières.
Alors que le porc représente 41 % des
achats de viande des ménages en
GMS, il ne compte plus que pour 21 %
de ceux de la RHF, surtout grâce au
jambon et au bacon proposés en
restauration rapide. A l’opposé, le
bœuf est très présent dans les assiettes
en RHF.
De nombreuses raisons expliquent ce
phénomène. D’une part, la restaura-
tion collective tend à servir de moins
en moins de porc suite aux contraintes
religieuses. Et en restauration commer-
ciale, la viande bovine bénéficie d’une
image très positive, mêlant festivité et
gastronomie.
Cependant la maîtrise des côuts reste
le mot d’ordre pour les restaurateurs.
Seuls quelques chaînes et quelques
indépendants font le choix de valoriser
l’origine de la viande et les labels par
des restaurants thématiques. Pour le
reste, il s’agit privilégier la tracabilité,
l’hygiène, la praticité et le prix du
repas. De plus en plus de restaurateurs
cherchent des carcasses bovines de
petit gabarit, pour servir des portions
plus petites, plus accordées au porte-

monnaie des consommateurs. Les
produits surgelés, stockés en période
de production et vendus en contre
saison sont là encore une manière de
réduire les coûts. Et l’essor des produits
élaborés montre bien que les restaura-
teurs cherchent avant tout des
produits pratiques qui permettent des
gains de temps et limitent les risques
de problèmes sanitaires.

Les opérateurs en amont ont donc tout
interêt à s’adapter aux besoins divers
d’un secteur aux aspects variés,
surtout que 2010 pourrait, d’après le
Credoc, voir les Français administrer
leur budget d’une nouvelle manière
qui se ferait cette fois moins aux
dépens de l’alimentation.
V.P. ((AAnnaallyysseess  AAbbcc))

Analyse du marché des Productions animalesh

LLaa  vviiaannddee  bboovviinnee  ssttaarr  ddee  llaa  rreessttaauurraattiioonn  hhoorrss  ffooyyeerr

INDICATEURS DE PRIX
Kg viande/hab
Repas en RHF/hab

Part des achats en Part des achats de la Part des achats de la
viandes de boucherie rest. collective rest. commerciale

Viande de boucherie 100% 39,4 % 60,6 %
Bœuf hâché 40,2 % 21 % 79 %
Bœeuf non hâché 24,9 % 37,6 % 62,4 %
Porc 10,9 % 57,6 % 42,4 %
Produits élaborés 8,1 % 85 % 15 %
Veau 7,1 % 57,6 % 42,4 %
Ovins 6,8 % 41,5 % 58,5 %
Autres viandes hâchés 1,9 % 75 % 25 %

Source : CREDOC 2008 pour FranceAgriMer - élaboration service Analyses Abc
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Evolution des prestations servies en RHF selon le type de restaurants (indépendants ou structurés)

Distribution des achats de viande de boucherie par la restauration commerciale et la restauration collective

12, rue de la Coopérative - 21320 POUILLY en AUXOIS - Tél. 03 80 90 66 60 - Fax. 03 80 90 86 48

Jean-Paul CLERGET - 06 80 34 11 73

DEVISPLAN CONSEIL
Tarif MORTE SAISON

ÉQUIPEMENT DE BÂTIMENT D’ÉLEVAGE

DEPANNAGE INFORMATIQUE
Toutes marques MAC et PC: IBM, HP, PACKARDBELL, DELL, etc...
À domicile ou dans nos ateliers... Devis assurance

PRESTO MICRO 58 Tel. 03 86 59 38 78
58640 Varennes Vauzelles à côté Beaux Papiers

OUVERT 6j/7
9h15_12h00 / 14h00_18h00

Du matériel adapté
à vos besoins Service de Proximité

Olivier VIRMONT 06.73.69.80.21.

Garantie 3 ans
Produit Français

Œufs: le commerce reste fluide, mais la prudence gagne
du terrain

Produits laitiers: des marchés peu évolutifs

Début mars n’est pas venu inverser la
tendance. Au contraire, la fermeté
restait de mise. Les industriels, bien
que toujours plus prudents, ont dû
revoir leurs prix à la hausse, faute d’of-
fres suffisantes. Du côté de la
consommation, la fin des vacances se
généralisant et le début de mois étant
propice aux réapprovisionnements des
détaillants, le commerce est resté très
fluide. Et cela d’autant plus que des
ventes à l’export (Allemagne,
Royaume-Uni) continuaient à alléger
notre marché intérieur. Toutefois, les
niveaux de prix atteints incitaient à
plus de prudence dans les relations commerciales entre acheteurs/vendeurs. D’où une hausse plus
modérée des cours et des prévisions de stabilisation. L.-A.L. (Analyses Abc)

Évolution de la TNO (Tendance Nationale Officieuse)
de l’œuf calibré (en euros/100 œufs)
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Depuis plusieurs semaines, les fondamentaux de marché évoluent très peu. D’un côté l’offre reste à un
niveau bas, les disponibilités sont réduites et la collecte française ne décolle pas. Elle pourrait d’ailleurs
diminuer encore un peu car en mars les
éleveurs produisent parfois moins pour
ne pas dépasser leurs quotas.
De l’autre côté la demande est toujours
aussi modérée. Les industriels n’ont pas
encore redressé leurs commandes et
subissent  le contrecoup de la crise.  Au
final, le marché et dans un équilibre
précaire. Si la cotation nationale baisse,
c’est qu’elle est en retard sur la réalité
des échanges commerciaux. Quoiqu’il
en soit, les professionnels n’attendent
pas de grands changements dans les
semaines à venir. V.P. (Analyses Abc)

Évolution de la cotation nationale du beurre
(en euros/tonne)
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Matériel
Tracteur

01 - Vds Case 956 XL année
84, 11500 h, bég, 4 pneus
neufs, 4RM, px 6500 euros

✆ 06.74.18.42.54

26 - 26VDS 4RM 90cv 2005
tt opts Relev et Pdf av 2 jeux
de roue étroit et larg d’orig inv
hyd rel ARélect bosch avec
vérin additionnel 3790 H

✆ 06 68 98 15 58

26 - 84 - Pour un groupe de
presse spécialisé dans les
domaines de l’agriculture et
de l’artisanat. Les personne
recrutées seront en charge
de la couverture terrain de
leur région et de la repré-
sentation du groupe vis-à-vis
des acteurs du monde agri-
cole régional, notamment
pour notre revue destinée aux
arboriculteurs.

Profil recherché :

BAC + 2 à BAC +5. FORMA-
TION AGRICOLE INDISPEN-
SABLE. Une expérience au
sein de la filière arboricole
serait un plus.

Maîtrise de l’expression écrite
et orale. Grande capacité
d’adaptation et de représen-
tation.

Mobile (permis B obligatoire).

Conditions proposées :

CDD 6 mois, avec possibilité
de CDI. Salaire selon expé-
rience. Poste basé obligatoi-
rement à proximité de Valence
ou Avignon (+ ou – 20 km).
Travail depuis le domicile en-
visageable.

✆ Envoyez CV et lettre
de motivation à recrute-

mentgroupe-atc.com

38 - Vends tracteur MF 590,
4 roues motrices, moteur
refait à neuf, emb. neuf,
100 ch fact à l’appui avec
fourche Faucheux + acc. prix
: 8000 E.

✆ 06 76 61 81 11

43 - Vds TRACTEUR John
Deere 6100, 75 cv très bon
état cause retraite.

✆ 04 71 66 50 47

58 - RECHERCHE pour un trac-
teur MF 178 ou 188 boîte de
vitesse 4 rapports sans multi
power. Pièces divers Tracto-
pelle Case 580 K (100D)

✆ 06 64 69 07 65

58 - VENDS tracteur JD 6410
TLS, année 2001, 4 800 h.,
boîte Power Quad 24 x 24,
cab., clim., TBE. (100C)

✆ 06 83 57 20 65

84 - 84-CHERCHE CHENIL-
LARD ITMA modèle NIKE 180
avec moteur en état de
marche, faire offre

✆ 06.83.81.44.47

Travail sol
18 - Vds râteau faneur Rémy
porté, 4 disques, remorque
benne, 4 t, pneus jumelés,
dans l’état, petit prix.
✆ Tél . 06.86.77.07.91.

21 - VENDS vibroculteur
peigne 4 m., - gros vibro,
queue cochon 3 m., - Ber-
thoud, 15 m., 1 200, - Ra-
sumes rever 4 + 1. (10VB1)

✆ 03 80 39 23 77

70 - VDS tracteur 780 Fiat
2 RM 3000 E. Charrue OTT
réversible 3 corps non stop
3000 E.
✆ 03.84.32.43.10. HR.

39 - Vds déchaumeur Razol
3m typ. Aramix 7 dts 2005,
t.b.é. Combiné Maschio -
Sulky 3m 1999 peu servi
t.b.é. 1 cuve 40 000 l 8m x
2m40 t.b.é. 1 tracto-pelle
Case 4x4 b.é.

✆ 06 80 61 98 17

84 - 84-Vds motoculteur
STAUB W610 PP4B 8CV + 7
outils dont fraise à buter as-
perge Tél : 04 90 33 37 17
ou

✆ 06.19.72.70.17

84 - 84-Vds INTERCEP ROTA-
TIF HUMUS modéle PLANET
D2100, largeur de travail 1.5
à 2.5 m, prix 6000 E et trac-
teur enjambeur FIATAGRI
500E 55 CV

✆ 06.84.41.56.84

89 - ACHETE pour pièces
herse rotative Kuhn HR 3 000
ou 4 000 (1009)

✆ 03 86 65 14 52

Récolte
01 - Vds presse Greenand Vi-
con bottes 80x80 pneus large
ventilateurs bé px 12000 E

✆ 06.72.31.52.93

26 - 26VDS Equeuteuse ail
Erme 1 rang+pièces courroie
large 7ans bon état 4800 eu-
ros HT

✆ 06 83 03 60 99

38 - Vds faucheuse cond.
Kuhn FC303 GL, 2009, TBE,
4 roues 500/60/22,5, 20 %
d’usure.

✆ 06 15 37 12 95

42 - Recherche presse balles
rondes, 120x120, moisson.
batt. et ensileuse Claas NH
JD

✆ 06.23.19.33.18

89 - RECHERCHE remorque
autochargeuse de petites
bottes New Holland 1006,BE.
(1013)

✆ 06 70 98 33 82

Traitement
18 - Vds pour tracteur en-
jambeur, pulvé Hardi, 6 rangs,
sans bidon,DPAE, rampes hy-
drauliques, année 2006,TBE.

✆ Tél. 02.48.79.05.75.

39 - Vds presse BR 125 125
Welger 202 pickk large fillet
ficelle 2002 éjecteur

✆ 06 82 78 31 85

Arbo-viti
26 - 26VDS Calibreuse Abri-
cots Calibrex 2lignes/Atomi-
seur Chabas 2000l/Charrue
Nivon 6 socs avec Deca-
vailloneuse /Tables d’embal-
lage Bellot/6HA Arrosage
diam50/750 bougies antigel

✆ 04 75 47 01 26
ou 06 13 79 89 90

26 - CHERHCE caisse frigori-
fique de camion en TBE avec
groupe Thermoking ou Carrier

✆ 0683006505

69 - Vds chenillard Same Fox
35 2600 H. chenilles cou-
ronnes enbr. neuf lar. 088 TB
état.

✆ 04 74 71 30 53
ou 06 03 53 48 03

Distribution
89 - VENDS fab. alimt com-
plète, - broyeur mél., 1 800
l., - vis vid, boiss. toile - bas-
cul - arm. el. (1008)

✆ 03 86 41 15 85

89 - VENDS chaine alimen-
tation à pastilles Lacoflex 100
m., env. 48, trappes des-
centes. (1007)

✆ 03 86 41 15 85

Irrigation
26 - 26VDS Irrig couv integ
13HA Canne 50cm Pompé-
lect 54m3 18kw compl + Re-
mor transp

✆ 06 68 98 15 58

26 - vends cause cessation
activite groupe moto-pompe
electrique + coffret de com-
mande de 110 m3 H A 11 K

✆ 0607696065

Manutention
26 - 26VDS Chariot élévateur
Styll Saxby électrique 1500
euros

✆ 04 75 85 26 94 (HR)

Trav. publics
71 - Vds très beau point-à-
temps (bouille à goudron)
1.500 L complet avec bac à
gravillons,montage ampirolle
+ bouille à goudron 2.500 L,
avec ou sans compresseur et
moteur thermique à poser
dans une benne de camion.

✆ 03 85 47 50 67

71 - Ag. vd pel. chen. Poclain
90, 2 god., TBE, 14.000 E, li-
vrée ; tract. MF 188, 4 x 4 +
charg. 85 CV, B.E., 5.500 E.

✆ 06 69 28 37 93

Agri. divers

01 - Vds planteuse PDT Gruse
4 rangs 70 cm tbég 3500 E,
butteuse Agronomic 4 rgs
70cm px 3500 E tbé

✆ 06.76.03.14.55

21 - RECHERCHE presse
moyenne, - semoir Pneuma-
sem Nodet, - tracteur 4 RM
MF ou JD. (070E)

✆ 06 73 80 16 97

21 - VENDS bineuse auto-
guidée vibro + rotoherse 4.90
m., roue étroite,8,3 x 32 - 9,5
x 44, - brabant 4 corps.
(10VB2)

✆ 03 80 61 04 17

23 - Vds pulvé Technoma
rampes hydrauliques 12 m
contrôl OK + cellule à grains.

✆ 05 55 82 02 83

01 - Vds tract Ford SL 7840,
6500 H ; presse John Deere
580 ficelle ; semoir NG 3+,
6 rgs fixes ; plateau fourrage
Vanto 6m50 ; vibro double
roto herse 5m ; pulvé Ber-
thoud Force 1000 Berjust 2
; charrue 5 corps multi 120
; herse rota Agram 3001 ;
andaineur Kneverland ; ro-
totilleur Rau 3m ; semoir No-
det 3m

✆ 06.65.73.50.84

25 - VDS ou échange contre
VL frai. ou pret. DAL Urban
t.b.é. année 2008 et andai-
neur Kuhn 6522 année 2005
t.b.é.

✆ 06 85 02 35 36

26 - CHERCHE caisse plas-
tique 55 L x 34 l x 28 hau-
teur genre tomate

✆ 04 75 53 60 86

38 - Vds 1 atomiseur Favaro
(noyers) 2000 l, dbl turbine,
Cde électrique ; 1 broyeur ga-
zon Nicolas 2,5 m, roues de
jauges + rouleau ; 1 pompe
irrigation,30 cv électrique 40
m

3 à 140 m + armoire, dé-
marrage complète le tout TBE,
prix à débattre.

✆ 04 76 38 29 85
06 15 43 83 14

38 - Vds semoir maïs mono-
sem Herric hnsectic, charrue
Huard 370 E Super, semoir Vi-
con pneumatiques 20 rgs 3
m, combiné Kverneland rou-
leau packer avec relevage hy-
draulique arrière + rouleau
lisses 3m20, tass avant
Dalbo Kingrader, charrue 4
socs déportables, tracteur Re-
nault 891 4x4 cabine, andai-
neur Vicon 2m50, sans TVA.

✆ 06 86 06 82 18 HR

38 - Vends 1 grosse cali-
breuse à noix cylindrique plu-
sieurs calibres longueur
5m50 très bon état ; Cherche
faucheuse Kuhn en bon état.

✆ 06 89 64 71 12 HR -
06 89 64 71 12

38 - Vds arceaux de tunnels
5 m ; Vds tuyaux irrigation Se-
pic D75 Crimia D75/63 + cro-
chets.

✆ 04 74 29 52 08
06 09 04 87 33

39 - Rech. presse MD,semoir
Nodet PN2.

✆ Tél. 06.84.83.19.90.

43 - Vds TANK à lait Japy 2
100 l lavage auto très bon
état.

✆ 04 71 66 50 47

43 - Vds TANK à lait Japy 2
100 l lavage auto très bon
état.

✆ 04 71 66 50 47

55 - Vends semoir engrais
Amazone 600 L,cellule à grain
750 q avec ventilation,presse
balles rondes JD, quad Ka-
wasaki 250cc.

✆ 06 77 99 95 09

58 - VENDS épandeur Rolland
conic, flèche ressort, béquille
hydro, tapis hydro,pneus B.P.7
tonnes, porte betterave, TBE,
très peu servi, 6 500 € à dé-
battre (1010)

✆ 03 86 58 30 96

58 - VENDS combiné 3 m.,
herse rotative Amazone +
porte à court 2 verrins + se-
moir Nodet, - distri. engrais
ZAM compact 1 800 l. + lève
sacs Askel. (10VB4)

✆ 03 86 59 23 02
06 45 49 46 41

25 - A vendre salle de traite
surélevée 2x4, alimenta-
teurs, groupe à traire et élec-
trogène pour traire aux
champs très bon état.

✆ 03 81 43 28 83
06 80 23 85 61

69 - Vds Hangar tunnel char-
pente lame et collé long 40
m. larg 15 m. - Hangard char-
pente bois long 28 m. - Larg
15 m..

✆ 04 74 04 64 07 HR

70 - Vds benne (cucamion)
6T Avto MTZ50PR pr pièces
Savem SG3 - bétaillère.
Chrche remorque Pistributrice
genre Avto KTU10 ou autre
mrque.

✆ Tél. 06.83.75.29.69.

70 - Rech. presse MD,semoir
Nodet PN2.

✆ 06.84.83.19.90

71 - Vds benne Leboulch 15
T récente, état neuf.

✆ 06 81 66 79 62 ou
03 85 25 37 23 le soir

71 - Vds ensileuse Mengele
SF 300, bec 3 rgs, pick up
herbe, charrue TR 65 T, 800
E.

✆ 06 16 54 40 25

74 - Faucheuse Khun 3 m
GMD 801 semoir à engrais
Khun 800 litres autochar-
geuse Mengele 370.

✆ 04 50 95 35 00

84 - 07-Vds cadres GARD +
Cotes melon 800 E + DECA.
EGRETIER D+G 300 E, IN-
TERCEP.CALVET 600 E,semoir
engrais 250L

✆ 06.12.54.68.73

84 - 84-Vds machine récolte
melons (2 tapis + plateforme)
3500 E, enrouleur automa-
tique 800 E, MERCEDES
1017 + hayon 3500 E

✆ 06.09.48.86.92

84 - 84-Vds MAGNETTO
RAMPE désherbage, pulvé
TECHNOMA 600L, écimeuse
FERRAND 6 ctx, benne ven-
dange relevage vertical ALMA

✆ 06.09.07.24.20

88 - Vends semoir en ligne 15
rangs + un enfonce pieux,ma-
tériel en bon état.

✆ HR 03 29 35 56 58

88 - Vends fauch frontale Fella
3 m 4.500 euros charrue Bu-
gnot revers 3 socs 1.300 eu-
ros combi semi 3 m 500 eu-
ros pompe à eau card 300
euros.

✆ 06 83 31 07 92

Alimentation

89 - VENDS installation à
grain Denis, 2 900, - 1 vis
horizontale 11 m., 2 500, -
vis horizontale 5 m, 6 700,
- 1 élevateur double 18 cel-
lule, 600 qx,500 qx,800 qx.
(0807)

✆ 03 86 88 42 83

84 - 30-vds épandeur en-
grais VICON DPAE démons-
tration, charrues non-stop 2,
3,4,5 socs, cover-crops 24,
28, 30, 32, 40 disques

✆ 04.66.24.26.11

71 - Achète presses à foin
M.D. et semoir à maïs No-
det pneumatique.

✆ 06 16 56 14 42

Elevage
25 - VDS faucheuse condi-
tionneuse Krone EC 2,80 m
stalle collier autoblocants
abreuvoirs.

✆ 03 81 56 00 52

70 - Vds bétaillère MASTER
3T5 2,8 TDI année 99.

✆ Tél. 06.80.23.58.98.

70 - Vds bétaillére MASTER
3T5 2,8 TDI année 99.

✆ 06.80.23.58.98.

Véhicule
Utilitaire

38 - Vds 4x4 Pajero Mitsubi-
schi, année 90 + 1 autre pa-
jero pour pièces idéal pour
chasseurs ou agriculteurs,
prix 2000 E.

✆ 04 76 45 75 98

71 - VENDS camion bétaillère
Mercédes 809 PTR, 10 T.,
mine OK, moteur 360 000
kms, pneus neufs. (0811)

✆ 03 85 54 59 31
06 74 36 11 88

Achat-Vente
Récolte

21 - VENDS en AB, foin récolte
2008,paille avoine 2009, cé-
réales avoine blanche 2009.
(0905)

✆ 03 80 81 39 45

26 - VDS graine avoine vese
melange pour semence +
graine luzerne

✆ 0680073898

70 - Agriculteur vend livre
paille et foin de qualité

✆ 03.84.32.30.91.
ou 06.86.08.38.02

Fourrage

21 - RECHERCHE graines de
luzerne, trèfle, sainfoin.
(10VB3)

✆ 03 80 61 01 24 HR

38 - vends foin bonne qualité
en balles rondes sous abri,
Achète génisses Montbé-
liardes de 3 semaines à trois
mois bonne origine.

✆ 04 74 54 70 54
06 77 55 36 49

58 - VENDS paille bottes rec-
tangulaires 120 x 70 x 240
sous abri. Possibilité livrai-
son (1003)

✆ 03 86 22 64 29

89 - VENDS foin année 2009,
balles rondes de 400 kg.
(1018)

✆ 03 86 73 16 01 HR

Propriété
21 - CEDE DPU sans terres.
(0901)

✆ 06 89 57 22 55

38 - Cause retraite vend ferme
rénovée avec ou sans terre
agricole.

✆ 04 74 84 88 85 HR

70 - VENDS D.P.U. sans fon-
cier. Ecrire à Terres de Bour-
gogne - BP 77409 - 21074 Di-
jon Cedex (1004)

✆ Terres de Bourgogne

89 - VENDS serre Richel 1 ha
48,mat. maraichage hors-sol,
dép. retraite. la.bur-
gonde@wanadoo.fr (1016)

✆ 03 86 82 60 91

Terrain
21 - RECHERCHE location ou
vente pré Val de Saône.
(0913)

✆ 03 80 47 08 90 HR

42 - Cherche prairies ou pen-
sions pour bovins, étudie
toutes propositions

✆ 06.81.62.73.08

Agricole
01 - Cherche exploitation cé-
réales lait 150-200 ha exclu
Marlieux St Germain sur Re-
nom valeurs PCB élevées

✆ 04.74.42.88.19

21 - CHERCHE pré à louer ou
pour mettre des bêtes en pen-
sion. (09VB2)

✆ 03 80 29 18 38
06 85 51 33 70

58 - LOUE 85 ha de prés un
seul tenant St Maurice et Crux
la Ville + bâtiments à vendre.
(1011)

✆ 06 82 28 85 56

Autre
26 - loue F3 loyer modere
contre services a couple re-
traite de confiance

✆ contact
06 87 01 50 16

58 - PRENDS bovins en pen-
sion, région Moulins Engil-
bert. (09VB5)

✆ 06 74 37 07 11
03 86 84 21 18 - 03 86

84 37 50 après 20 h

Offre
Emploi

38 - Exploitation laitière
cherche salarié motivé en vue
d’un CDI 35H/semaine.

✆ 06 71 70 80 99
04 76 38 05 32 ap. 20 h

52 - Exploitation céréalière
recherche saisonniers, pé-
riode moisson 2010, nourris-
logés.

✆ 03 25 94 87 56

52 - Ferme polyculture éle-
vage cherche 2 associés
homme/femme couple.

✆ 03 25 01 73 59 ou
03 25 01 73 71

58 - EXP. Poly-culture-
élevage RECHERCHE salarié
agricole environ 3 jours par
semaine, sérieux et motivé,
exp. agricole exigée. (09VB4)

✆ 06 83 57 20 65

ACHÈTE
PAILLE- FOURRAGE

Tous Formats
RRÉÉGGLLEEMMEENNTT ÀÀ LL’’EENNLLÈÈVVEEMMEENNTT

Tel. 03 80 75 89 22
STE T.N.D.

FARESIN 06 2008
JCB: 536.60 Agri Super 2009

526 S 2004
MANITOU:MLT 629 T 2000/2002

MLT 735 120 LSU 2007
MLT 741 2003
MLT 1035 L 2009

Tel. 06 80 61 76 07

D’autres matériels en stock

NOUS CONSULTER
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74 - Cherche remplaçant pour
SR Albanais, élevage bovins
lait.

✆ 04 50 01 12 51 soir

89 - Elevage laitier CHERCHE
son salarié, sérieux, polyva-
lent, débutant motivé ac-
cepté. (1002)

✆ 06 82 26 29 09

Demande
Emploi

58 - RECHERCHE emploi ou-
vrier agricole mi-temps dis-
ponible de suite. (1015)

✆ 09 60 17 26 41
06 31 13 14 48

71 - Fils d’agriculteur cherche
maître d’apprentissage pays.
cultures,Bac Pro 3 ans agroé-
quipement.

✆ 03 85 59 66 02

Bâtiment

Service
21 - Agriculteur RECHERCHE
pressage paille 120/70, sai-
son 2010, secteur Sud Dijon
et alentour. (1006)

✆ 03 58 08 60 40

39 - Disponible pour tous tra-
vaux avec pelleteuse (terras-
sement, défrichage)

✆ 06 71 21 69 64

Achat-Vente
Divers

01 - CP exp. lait norme fonc.
cherche CP ou cél. dyna séri.
pr dév. activité touri + vds di-
rect ouvert idée

✆ 06.82.29.80.11

21 - VENDS JD 3050, 105
CH, TBE, - vibro Kongskilde
3.80 m., TBE, - vibro Kverne-
land 6 - 10 m., BE, - porte à
court Kuhn, TBE. (0809)

✆ 03 80 75 63 48

38 - Achète vieux moteur fixe
un ou deux volants essence
ou diesel.

✆ 04 74 57 77 43
après 19 h

38 - V. charrue IH 3 socs re-
tournement hydraul., pompe
irriga Caprari 60 m3, poste à
souder semi auto 250a, la-
veuse coupeuse asperges
avec pompe à pression TBE.

✆ 06 18 04 82 57

38 - Chr KV PL 4-5 coprs NSM
- pirouette 3,2 m - chaudière
bois - ens. maïs 1 rang - cuve
fuel 5000 l.

✆ 04 74 90 32 13
06 88 34 12 13

38 - Vends cover croop à
disque 2 m large, vibroculteur
2,50 m large, élévateur atte-
lage côté char pour petite
botte foin (8 rangs), charrue
1 soc, roue 6-50-20, cultiva-
teur 2,50 m, herse plate 4 m,
fendeuse verticale prise force,
insert bois presque neuf, che-
val 1/2 arabe 4 ans pucé, li-
colé, jument 1/2 arabe 3 ans
baie pucé.

✆ 06 88 34 30 61

38 - Vds attelage pour Focus
I break, neuf : 280 euros
vendu 140 euros avec pos-
sibilité de montage. Env. Echi-
rolles.

✆ 04 76 33 05 86 HR

57 - Vends pulvé 28m élec-
tronique, traceur à mousse,
HR Kuhn 3,50m, tuyaux bé-
ton, citerne 10m3,semoir pul-
vérulent Sulky 3m,4 rouleaux
lisses Landini Legend 115
avec chargeur.

✆ 06 08 68 03 73

Animaux
Divers

42 - Eleveur mettrai vaches
allaitantes en pension pour
la saison de pâture

✆ 06.30.67.27.19

73 - Cherche VL pour saison
alpage 2010 Tarine Abon-
dance zone Beaufort.

✆ 06 65 72 29 28

74 - Vends 3 juments Per-
cheronne pleines.

✆ 04 50 69 73 61

Bovin

01 - Vds mâle Holstein 15
mois mère Shottle TB 86, 1è
lact. 11000 kg - S’adresser
à Philippe Morin

✆ 06.07.41.32.04

03 - Elevage LENA Olivier
VENDS reproducteurs limou-
sins 1 et 2 ans HBL + 15
vaches pleines inscrites, tau-
reau RJ (vêlage mars). Paie-
ment février 2010 (37VB4)

✆ 06 28 02 04 05

15 - Vds race Aubrac : VACHES
vélées, GENISSES 24 et 12
mois Ibra Fco 1 et 8.

✆ 04 71 23 38 93

18 - Vds TB gén. holstein, vê-
lage fin mars ; bobcat 743,
1.650 h, excel. état, avec go-
det + croco fumier + surélé-
vateur bot. rond.

✆ Tél. 06.63.97.50.92.

01 - Blonde d’Aquitaine vds
jeunes mâles de 10 à 20
mois. Elevage inscrit indem
d’IBR livraison possible

✆ 06.77.19.11.44. ou
04.74.24.53.28. soir

18 - Vds TB taureaux charo-
lais, HBC, BO, 4 de 2 ans, 6
de 12 mois, IBR A. Gayon
Serge.

✆ Tél. 02.48.74.51.39.
Port. 06.86.76.81.23.

18 - Cause retraite, élevage
HBC vend 6 mâles repro, 15-
12 mois, IBR A, bonnes ori-
gines, 1.600 euros.
✆ Tél. 02.48.56.66.05 ou

06.78.54.35.48.

19 - Vends 11 Génisses LIM
2 ans très douces, GS, insc
HBL, saillies décembre-jan-
vier.

✆ 06 22 20 54 22

21 - VENDS taureaux charo-
lais 1 an, or. Pinay, IBR A. Col-
liette Christian - 21210 Vil-
largoix. (0712)

✆ 03 80 64 12 78

21 - VENDS taureaux charo-
lais 30 mois, 2 ans, type
viande, TGS. GAEC Loiseau -
21320 Meilly sur Rouvres
(070F)

✆ 03 80 90 86 75
06 78 09 53 79

21 - Elevage H.B. Limousin
VENDS reproducteurs 16
mois. Levoyet Alain - 21410
Pralon (0806)

✆ 03 80 23 68 04

06 59 53 17 73

21 - VENDS reproducteurs 12
à 15 mois HBC. EARL Bolâ-
tre JL. (0903)

✆ 03 80 84 46 52
06 98 38 19 62

21 - Pédicure bovins et écor-
nage, me déplace sur 21 - 89
- 71 - 58 - 10 - 01. (0910)

✆ 06 17 49 08 63

21 - VENDS taureaux charo-
lais 15 mois IA Sidney X Lor-
sini, facilité naissance lait et
Repair (1010)

✆ 06 84 12 12 35
03 80 64 41 82

38 - Cause cessation vends
vaches + génisses Holstein.

✆ 06 89 73 91 98

21 - VENDS TB taureaux 18
mois, - veaux de 14 mois
prêts à saillir, TGO, livraison
assurée. Elevage charolais
HBC. EARL Gabory - Jeux les
Bard (08VB2)

✆ 03 80 96 79 42
06 87 43 40 33

21 - VENDS taureaux 15
mois HBC issu vêlage facile,
prêts à saillir . Lechenault
Fred. (0705)

✆ 03 80 64 62 63
06 67 09 79 80

21 - VENDS mâles repro. li-
mousins 14 - 18 mois, ins-
crits, TGS. Février N. (0603)

✆ 06 65 24 47 36

38 - vds génisses prête
Montb., bonnes origines
cause cessation, taureaux re-
pro Limousin 1 an, estipateur
Bouguignon 3 m, roue étroites
+ jumelage roue étroites pour
520/70/38, accrochage ra-
pide.

✆ 06 86 86 81 97

38 - Vds cause cessation gé-
nisse prêtes Montbéliardes,
TB origines, terme fin mars et
avril.

✆ 06 85 81 21 77

42 - Vds laitonnes charo-
laises, HBC + reproducteurs,
15 mois. Cuisset J.-Marc

✆ 04.77.64.53.33
ou 06.30.92.60.12

42 - Elevage charolais HBC,
vds génisses 2 ans, tx 5 ans
et 15 mois, vêl. facile bo T65

✆ 06.71.99.65.43
ou 04.77.66.64.70

42 - Vends 10 vaches charo-
laises, garanties pleines,
toutes garanties sanitaires

✆ 06.33.75.99.90

54 - Vends vaches pleines -
Génisses 1 an à 2 ans - Tau-
reau Blond d’Aquitaine

✆ 03 83 52 37 14
ou 06 23 26 20 27

58 - VENDS taureaux HBC 1
et 2 ans maigres au pré, IBR
A. GAEC Pelle G. et J. - Jailly
(0706)

✆ 03 86 58 36 54
06 37 56 84 66

58 - VENDS 1 taureau 18
mois, - veaux reproducteurs
HBC et jumelles à remettre.
TGS, IBR A. GAEC Pigoury.
(0711)

✆ 03 86 60 44 24

58 - VENDS veaux repro. 12
- 15 mois, - génisses 2 ans.
Le tout HBC, IBR A. GAEC
Beauzon - Préporché. (07VB3)

✆ 03 86 84 21 53
06 88 78 99 53

58 - VENDS taureaux charo-
lais HBC 2 ans et adultes,
veaux 1 an, vêlage facile, is-
sus, très bonnes origines.
Elevage Batho R. et S.
58330 Saxi Bourdon (060H)

✆ 06 74 69 21 83
03 86 58 35 52 HR

54 - Achéte vaches ou gé-
nisses Salers vides pour fi-
nir à l’engraissement.

✆ 06 08 99 94 26

58 - VENDS TB gros veaux re-
producteurs charolais et li-
mousin, IND IBR, vac. FCO 1
et 8. TGS. GAEC de Selins.
(0817)

✆ 06 72 26 48 56

58 - VENDS veaux reproduc-
teurs HBC ou non. GAEC De-
boux - Niault 58110 Chougny.
(0818)

✆ 06 26 01 58 72

58 - EL. HBC VENDS taureaux
3, 4, 7 ans et 12 veaux re-
producteurs, TGS. GAEC Ma-
rion - Luzy. (09VB6)

✆ 03 86 30 11 55
06 07 51 04 99

58 - VENDS taureaux adultes
4 - 5 ans et veaux 1 an, type
viande HBC,TGS, IBR A. GAEC
Martin Gilles (090D)

✆ 06 12 53 71 73

58 - VENDS gros veaux re-
producteurs 15 mois à partir
de 1 500 €,HBC, IBR A. EARL
des Morillats - El. Duverno
J.B. et Gaël - 58360 Prépor-
ché. (090C)

✆ 03 86 30 70 36

58 - VENDS 2 très bons tau-
reaux 2 ans, TBO, TGS. GAEC
Roube Père et Fils - Magny-
Cours (100A)

✆ 03 86 58 15 80
06 72 77 44 76

58 - VENDS cause cessation
cheptel charolais, vaches
pleines et vaches suitées.
(100B)

✆ 06 74 37 07 11
03 86 84 21 18

03 86 84 37 50 après 20 h.

58 - El. charolais HBC VENDS
taureau 18 mois et veaux de
15 mois, IBR A. EARL Cou-
dret. (1001)

✆ 03 86 69 25 38

58 - VENDS taureaux 2 ans
et veaux reproducteurs, vê-
lage facile et prix raisonnable.
Pautet - Savigny. (10VB2)

✆ 06 13 33 44 38

58 - VENDS reproducteurs
Blond d’Aquitaine inscrits ou
non 12 à 16 mois. (1014)

✆ 06 83 26 95 44

71 - VENDS taureaux charo-
lais 1 - 4 ans, vêlage facile
18 mois et 1 an, le tout HBC,
IBR A, vac. FCO 1 et 8. Li-
vraison. Prix raisonnable. Des-
champs Patrick 71 St Eugène
(0810)

✆ 03 85 54 59 31
06 74 36 11 88

58 - VENDS taureaux charo-
lais 2 et 3 ans, INDEME IBR,
grandes origines. El. Ansault-
Rivaillon (09VB7)

✆ 03 86 38 10 51
06 81 06 70 55

58 - VENDS taureaux charo-
lais 2 ans et 15 mois HBC,
IND IBR. Livraison assurée.
EARL de Beaumont - Alligny
en Morvan. (080A)

✆ 03 86 76 12 83
06 70 34 71 84

58 - VENDS plusieurs TB tau-
reaux Limousins 1, 2, 3 ans,
très doux, hivernés à l’at-
tache, IBR A, livraison as-
surée. (09VB1)

✆ 03 86 30 11 66
06 10 34 28 10

71 - Elevage HBC vd veaux 1
an, taureaux 18 mois repro.
+ génisses 2 ans, TGS, li-
vraison. Gaec Dufraigne
M.C.V., Montfeurton, 71190
La Tagnière.

✆ 03 85 54 58 97
ou 06 89 90 35 44

71 - HBC vd TX adultes 1 Des-
sauny 2 Melet, TX 2 ans, 12
génisses 2 ans à saillir, gd
choix veaux 15 mois, TGS. M.
Devillard Jacques,Champlecy.

✆ 06 18 54 64 88
ou 03 85 88 35 80

71 - Vds taureaux charolais
HBC,1 à 2 ans au pré, confor-
mation équilibrée, facilité de
naissance, TGS. Chatillon J.-
M. à Mesvres.

✆ 06 15 93 22 70

71 - Vends 3 taureaux 24
mois et veaux 14 mois, HBC,
reproducteur T. B. qualité et
origine. Gaec Bonnot, 71220
La Guiche.

✆ 06 81 89 18 52

71 - VENDS cause retraite
vaches charolaises HBC
pleines ou suitées, génisses
2 ans. (0912)

✆ 03 85 24 15 93

71 - Vds taureau charolais
HBC, 4 ans, origine Batho.
Mme Gatille Murielle,Mornay.

✆ 03 85 24 41 07

71 - Vds très bons taureaux
HBC, développant viande,
G.S. M. Devillard J.P. à Dyo.

✆ 03 85 70 60 84
ou 06 81 90 94 97

71 - Vds veaux repro. HBC ou
non, FCO 1-8. M. Morin à Ou-
dry.

✆ 03 85 70 25 83
ou 06 80 54 90 32
ou 06 70 41 78 67

71 - Vds, cse retraite, chep-
tel charolais HBC, vêlage fa-
cile, I.A., TGS. M. Lavenir à
Saint-Bonnet-de-Cray.

✆ 03 85 25 06 15

71 - Elevage HBC vend TX 7
ans, 4 ans, 2 ans et 20 veaux
1 an, IBR A. Gaec Maréchal,
Toulon-sur-Arroux.

✆ 06 88 70 74 21
ou 06 03 43 33 10
ou 03 85 79 55 59

71 - Elevage charolais HBC
vend bons taureaux 2-3-4 ans,
TGS. M. Ducert Claude à Mar-
tigny-le-Comte.

✆ 06 07 75 81 61

71 - El. char. vend génisses
2 ans et veaux 14 mois pour
repro., TGS, livraison. M. Pal-
lot J. Ch. à Oudry.

✆ 06 16 50 72 21

71 - Vds TX 2 ans, HBC, Iv-
mat mère 107 RR45 ; TX 7
ans prix d’honneur Gueugnon
2008 et 2009. Gaec Rizet.

✆ 03 85 88 13 37

71 - Vends bonnes génisses
2 ans, tx 2 ans,1 an et adulte,
élevage HBC. Gaudet Fabien,
71 Marly-sur-Arroux.

✆ 06 62 14 35 44

71 - Vds 35 génisses 2 ans,
HBC et 6 vaches avec veaux
+ repro. 15 mois. Gaec
Barge, 71120 Vaudebarrier.

✆ 06 81 90 39 35
ou 06 81 38 58 44

71 - Vds veaux repro. bonne
org., vêlage facile, HBC, IBR
A, TGS. Cuzin Bernard, Per-
recy-les-Forges.

✆ 06 81 06 49 84

71 - El. HBC vd taureaux 2
ans, veaux 1 an, IBR A, vacc.
FCO. EARL Terreau JM et V,
71400 Autun.

✆ 06 82 37 12 95

71 - Cherche à prendre bovins
en pension dans département
71, printemps 2010.

✆ 06 20 71 54 47

71 - Vds 16 taureaux repro.
14 mois, HBC. Gaec d’Azu,
Griveaux/Lhoste, 71230 St
Romain sous Gourdon.

✆ 03 85 57 11 59

71 - Elevage charolais HBC vd
10 génisses 2 ans + veaux
mâles 15 mois type viande.
Bajard J.F. à Colombier.

✆ 03 85 84 55 71
ou 06 30 86 06 65

71 - Vds taureaux charolais
HBC 1 et 2 ans, TGS, livrai-
son ass. SCEA Pichard
Hugues.

✆ 06 08 95 93 72
ou 03 85 57 46 26

71 - Elev. charolais HBC vd
taureaux et génisses 2 ans.
EARL Pacaut J.M., Laizy.

✆ 06 84 10 17 27

71 - Cse retraite élevage HBC
vd 15 génisses 2 ans, prêtes
à saillir ; 3 génisses 3 ans
avec veaux ; 4 génisses 3 ans
pour herbe.

✆ 03 85 24 02 29

Caprin
38 - Vds 10 chèvres Alp. Cha-
moisées pleines.

✆ 04 38 86 90 63

Ovin
42 - Elevage ovins, rouge de
l’Ouest, Viallon, département
42, présent au comice de
Feurs, les 12, 13 et 14 mars

✆ 04.77.65.57.42

89 - VENDS 40 brebis croi-
sées, agnelage 15 mai,65 €.
(1017)

✆ 03 86 65 41 61

Equin
15 - AV poulains/pouliches
de couleur av papier à rete-
nir au sevrage 1000 à 2500
euros. Haras du Loup Blanc.

✆ 04 71 78 53 26

89 - VENDS reproducteurs
charolais 22 mois et 16
mois, très bonne origine,
tous HBC. SCEA Baudot -
Fulvy. (1019)

✆ 03 86 75 09 57
06 09 51 68 87

88 - Excellents taurillons
Blond d’Aquitaine aptes à la
saillie, calmes, garantie sa-
nitaire, livraison - Reprise
taureau adulte.

✆ 06 12 85 67 49
03 29 30 71 38 HR

71 - Vds taureaux et gé-
nisses charolais,HBC,2 ans,
pour repro., TGS. Dufraigne
Daniel, La Bruyère.

✆ 06 83 49 18 19

71 - 19 et 20 mars, expo-
vente de reproducteurs cha-
rolais HBC ; taureau adulte,
taureaux 2 ans et 1 an, gé-
nisses 2 ans et 1 an, ttes
garanties sanitaires. Ciron
Richard, 71 Chassy.

✆ 06 08 02 84 56

58 - CHAROLAIS SUD MORVAN VOUS PROPOSE
leurs reproducteurs M et F disponibles à la vente toutes garanties
sanitaires. Listes disponibles sur : www.charolais-sud-morvan.fr

ou 03 86 30 45 90 ou 03 86 30 10 91

VENTE de BOVINS REPRODUCTEURS
13/03/10 à Arnay le Duc

Les éleveurs sélectionneurs de la Fédération Charolaise de Côte d’Or
organisent UNE VENTE de BOVINS reproducteurs charolais inscrits
au Herd Book le samedi 13 mars 2010 de 10h00 à 15h30 sous le
hall agricole d’Arnay le Duc.
Renseignements, liste d’éleveurs participants et d’animaux à vendre
sur simple demande téléphonique à la Fédération charolaise
Tel. 03 80 90 68 80 (heures bureau) - Fax 03 80 90 76 14
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21 - VENDS Hongre pur sang
Arabe, 5 ans, pleins papiers,
1,50 m., debourré, inscrit,
cheval de sport, 4 000 €.
(1005)

✆ 06 23 31 32 16

58 - VENDS pouliches trait
comtois 5 et 6 ans, très
douce, robe Alezan. (09VB3)

✆ 03 86 22 22 19 HR

Chien
21 - A réserver chiots Border
Collie nés le 01/02/10 non
Lof, mère
250269801048920. (1012)
✆ 03 80 36 90 82 le soir

38 - XZD823 vend chiots M
& F croisés Border/Montagne
des P. vermifugés 150 E, à
voir absolument.

✆ 06 19 59 12 91

69 - Donne chiots Border Col-
lie mâle.

✆ 04 74 70 15 34

30 PetitesAnnonces

Pour obtenir les coordonnées des entreprises, contactez la délégation la plus proche : 
Bureau de Colmar Tél : 03.89.22.24.87 • Bureau de Dijon Tél : 03.80.70.27.37

N'hésitez pas à consulter l'ensemble de nos offres d'emploi sur le site :
www.apecita.com dans la rubrique Emploi

Les offres d’emploi de l’
AK002042 - FRANCE
PROFESSEURS DE LYCEES ET
PROFESSEURS CERTIFIES
DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE H/F 
Pour Ministère de l'Agriculture. Recrutements
par la voie contractuelle (candidats reconnus
handicapés). Professeurs de Lycées profession-
nel agricole Sections : Histoire-Géographie (1
poste), sciences économiques et sociale et ges-
tion (SESG) option A sciences économiques et
gestion de l'entreprise (1 poste), physique-chi-
mie (1 poste). Professeurs certifiés de l'ensei-
gnement agricole Section : Biologie-Ecologie
(1 poste).  Enseignants (Bac + 4 validé ou ins-
crit en master 1 ou diplôme équivalent).
Réception des dossiers complets jusqu'au 14
avril 2010.
AK002163 - COTE D'OR
TECHNICIEN VITICOLE H/F 
Pour Institut dans domaine du vin spécialisé
en recherche appliquée et en expérimenta-
tions. Mission : participer à la réalisation
d'études dans le domaine de la lutte biolo-
gique contre les ravageurs. BTS Viti-oeno. Une
spécialisation en protection du vignoble ou en
entomologie serait un plus.  CDD de 6 mois
Entrée en poste : avril 2010.
AK002005 - DIJON 21
INGENIEUR EN TECHNIQUES
D'ETUDES DES MILIEUX NATURELS
ET RURAUX H/F - IEA01 
Recrutement de l'INRA par concours externe.
Pour le dépt Environnement et Agronomie,
développera, adaptera et mettra en oeuvre
un ensemble de méthodes et techniques com-
prenant aussi l'inventaire et le suivi des milieux
naturels et ruraux.  Licence, Maîtrise, Master 1
Ecologie des pop, biologie moléculaire, exploi-
tation bases de données, inform, statistiques.
Dossier à télécharger jusqu'au 23 mars.
AK002048 - 21 - 52 - 70 ET LIMITROPHES
AUDITEUR HYGIENE ALIMENTAIRE H/F 
Organisme d'audit et de formation. Assurer
des missions d'audit et formation en grande
distribution alimentaire et non alimentaire sur
les départements 21, 52, 70 et limitrophes.
Bac+2/+4 en Hygiène Alimentaire spécialisé
en Qualité. Connaissances sécurité environne-
ment appréciées. Qualités relationnelles. CDI.
Entrée : mai 2010. Salaire selon profil et expé-
rience (1600 €). Nbrx déplacements (voiture
de service).
AK002024 - OUEST DES VOSGES
CONSEILLER H/F 
P/un Centre de gestion. Dans cadre d'une
équipe de conseillers, accompagner les agri-
culteurs à la réalisation des déclarations PAC,
vérification des critères d'accès, BCAE, intégra-
tion de la réforme de la PAC à mi parcours
(revalorisation DPU). Réalisation des dossiers
statis. BTS ACSE/Ing AGRI ou équivalent avec
exp. en OPA souhaitée.  CDD du 22 mars au 30
juin 2010. Salaire selon convention.
AK002030 - ALSACE
COMMERCIAL H/F 
Pour IAA. Rattaché au Resp. Commercial :
dvpt portefeuille clients composé d’industriels
agroalim. et distributeurs RHF, prospection,
fidélisation clientèle, salons prof.  reporting.
BAC+2 commerce avec 1ère exp. en vente aux
entreprises de 2 à 5 ans. Allemand indisp.
Entrée dès que poss. CDI. Salaire fixe/13 mois
+ primes + véh. + tél. et ordi. portables. Dplts
nat. et front. à prévoir.
AK002056 - FRANCHE COMTE
3 CONTROLEURS H/F 
Pour agence de service public. Mission : Sera
chargé de contrôler sur le terrain les déclara-

tions PAC des agriculteurs dans le cadre du sys-
tème infographique sur écran (par photo-
interprétation assisté par ordinateurs). Ingé-
nieur ou BTSA. Connaissance du monde rural
et agricole. CDD 3 mois de juillet à sept 2010.
Salaire d'environ 1550 € brut. Formation assu-
rée. Frais remboursés.
AK002067 - DOUBS
CHARGE DE MISSION POLITIQUE
MONTAGNE AGRICULTURE
ET ESPACES PASTORAUX H/F 
Pour OPA. Missions : Coordonner, animer et
gérer les act. relevant de la politique mon-
tagne, plus particulièrement sur le Massif du
Jura, et de façon annexe le massif des Vosges.
Format. sup. agri. Qualités relationnelles, apti-
tude à la communicat., à l’animat. et au redac-
tionnel. Autonomie. Expérience dans la gest.
technique, adm. et financière de programmes
d’act. est un+.  CDI. Entrée des accord.
AK002029 - COTE D'OR
INGENIEUR DOUBLE COMPETENCE
AGRONOMIE/INFORMATIQUE H/F 
Pour centre de recherche. Au sein d’une
équipe de projet, aura pour tâche de partici-
per à la rédaction du cahier des charges d’une
base de données sur un réseau d’essais sys-
tèmes de culture. Missions : Interview des
futurs utilisateurs, recensement des besoins,
réalisation de doss. Ingénieur ou diplôme uni-
versitaire équivalent. Double compétence
agronomie-informatique souhaitable. Débu-
tant accepté. Connaissances sur les systèmes
de culture et compétences en UML appré-
ciées, qualités relationnelles, sens de la syn-
thèse, rigueur et cap. CDD 10 mois à partir
d’avril 2010. Déplacements à prévoir sur la
France entière. Salaire : 1900 à 2200 € brut
suivant diplôme et expérience. Date limite: 25
mars 2010.

AK002075 - DIJON
TECHNICIEN PRELEVEUR CONSEIL H/F 
Pour entreprise d'expertises environnemen-
tales. Réaliser des interventions techniques
dans les secteurs de la restauration et de la dis-
tribution. Effectuer des prélèvements (ali-
ments, surfaces et eaux). Réaliser des audits
d’hygiène... Bac+ 2/lic pro en microbio option
IAA. Exp de 6 mois mini. Connaissances
«paquet hygiène» et HACCP souhaitées. Per-
mis B obligatoire. Entrée dès accord. CDD 3
mois renouvelable, 35h/sem. 1357€ b men-
suels + indemnités.
AK002128 - ALSACE
CONSEILLER TELEDECLARATION H/F 
Pour OPA. Missions : accompagner les agricul-
teurs dans leurs déclarations PAC, et participer
aux sessions de formation. Formation agricole
connaissant la réglementation PAC, avec des
aptitudes en informatique (connaissance Télé-
pac serait un plus). Permis VL exigé. CDD
8 semaines. Poste à pourvoir dès que possible
(date prévisionnelle le 22/03/2010).
AK002213 - MOSELLE ET MEURTHE
ET MOSELLE
COMMERCIAL MACHINISME
CONFIRME H/F 
Pour groupe coopératif. Dans le cadre de son
développement commercial, missions : Au sein
d'une équipe de commerciaux, développera
son portefeuille clients sur son secteur. BEP-
BAC PRO avec exp. ou BTS en mécanique agri-
cole/agroéquipements. Bonne connais. des
matériels agricoles. Connais. du monde agri-
cole impérative. Rigoureux, organisé et dispo-
nible. CDI. Rémunération fixe + variable.

A

Travail à façon

CHALVRON - 58190 SAINT-AUBIN-DES-CHAUMES
Tél./Fax : 03 86 24 86 71 - Portable : 06 80 74 52 42

SCIAGE À FAÇON
plots, poutres,

chevrons, planches, etc.
Se déplace à domicile

BROYAGE
ET VENTE DE
PLAQUETTES
FORESTIÈRES

SCIAGE
DE GRUMES

&
VENTE

DE BOIS
AU DÉPÔTWilliam TESTA

Chasse-Gibier
07 - Spécialiste lapins Ga-
rennes repris parc contrôle
sanitaire livraison documen-
tation

✆ 06 82 28 12 19

42 - Quelques amis, respec-
tueux de la nature, cherchent
territoire chasse pour parta-
ger leur passion dans la convi-
vialité, Rhône ou limitrophe
Haute-Loire, Loire
✆ 04.78.48.99.41 (soir)

UN MOYEN RAPIDE
POUR TRANSMETTRE VOTRE PETITE ANNONCE*

RENSEIGNEMENTS 03 80 78 90 40

pa@terres-de-bourgogne.net

*Paiement par carte bancaire

PETITES ANNONCES
03 80 78 90 40
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Société dʼAvocats
41, bl du Pré Plantin

58000 Nevers

Avis est donné de l’immatriculation au RCS
de Nevers, de la Société dénommée
“Société Civile Immobilière Saint Antoine”,
Société Civile sans statut légal particulier,
d’une durée de 99 années, à compter du
1er avril 1963.
Cette société au capital de 1 524,49 € a
son siège social 32 bis, route de Lyon -
58000 Sermoise sur Loire et pour objet la
propriété, l’administration et l’exploitation
de tous biens immobiliers.
Le gérant de ladite société est M. Manuel
Veiga demeurant 8, rue de la Pisserotte -
58000 Nevers.
Les cessions de parts sociales à des tiers
ne sont possibles qu’avec le consentement
des associés.
Pour avis

AL58102183

Par acte SSP du 26/02/2010, il a été consti-
tué une EURL ayant les caractéristiques
suivantes.
DDéénnoommiinnaattiioonn:: Talon Baptiste
OObbjjeett  ssoocciiaall:: tous travaux de plomberie-
chauffage-ramonage
SSiièèggee  ssoocciiaall:: rue du Flûteux, 58210 Marcy
CCaappiittaall::  3 000 €
DDuurrééee::  99 ans
GGéérraannccee::  Talon Baptiste rue du Flûteux
58210 Marcy
Immatriculation au RCS de Nevers

AL58102184

EARL DU BOUCHET
Au capital de 673 600 €

Le Bouchet
58240 Chantenay Saint Imbert

Par acte déposé au rang des minutes de
Maître André, notaire à St Pierre le Moutier
le 2 mars 2010, il a été procédé à la créa-
tion de la société EARL du Bouchet prenant
effet au 14 janvier 2010 et disposant des
caractéristiques suivantes:
FFoorrmmee:: Société civile à responsabilité limi-
tée
OObbjjeett:: activités réputées agricoles
DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee:: EARL du Bouchet
SSiièèggee  ssoocciiaall:: Le Bouchet - 58240
Chantenay Saint Imbert
AAssssoocciiééss  ggéérraannttss::
M. Aupetit Edouard, demeurant “Le
Bouchet” - 58240 Chantenay Saint Imbert
M. Aupetit Christian, demeurant “Le
Bouchet” - 58240 Chantenay Saint Imbert
Capital social: 673 600 € divisé en 6 736
parts de 100 € représentant de biens
mobiliers et immobiliers.
DDuurrééee::  99 ans
IImmmmaattrriiccuullaattiioonn::  la société sera immatri-
culée au Greffe du Tribunal de Commerce
de Nevers.
Pour avis,
Les fondateurs

AL58102024

Avis est donné de la constitution d’une
société présentant les caractéristiques sui-
vantes: DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee:: Présence
Bois Habitat - FFoorrmmee  ssoocciiaallee::  SARL  -
SSiièèggee  ssoocciiaall::  3, Rue Roger Thiphaine,
58640 Varennes Vauzelles -Objet social:
Fabrication, étude, conception de plans,
pose et montage de constructions en ossa-
tures bois et de charpentes, réalisation de
travaux d’isolation, de menuiserie, ferme-
tures, terrasses bois, d’agencements inté-
rieur et de pose de plaques de plâtre  -
DDuurrééee:: 99 ans - CCaappiittaall  ssoocciiaall::  11 500 €
GGéérraannccee:: Mr Michaël Nicolle dt à Marzy
(58) - 15, Rue des Pâtureaux -
Immatriculation de la société au RCS de
Nevers.
La gérance

AL58102191

Avis est donné de la constitution d’une
société présentant les caractéristiques sui-
vantes :
DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee  :: Holding Grobost
& Fils ; FFoorrmmee  ssoocciiaallee  :: société civile ; 
SSiièèggee  ssoocciiaall  :: Le Bourg 58110 Saint
Pereuse ; OObbjjeett  ssoocciiaall  :: Prise de participa-
tion dans tous type de sociétés, gestion de
portefeuille titres, gestion administrative,
comptable et financière ; DDuurrééee  :: 99 ans ;
CCaappiittaall  ssoocciiaall  :: 700 280 euros ; GGéérraannccee  ::
Mr Frédéric Grobost et Mme Valérie
Grobost dt ensemble à Saint Pereuse (58)
Le Bourg ; Immatriculation de la société au
RCS de Nevers.
La gérance

AL58102195

demeurant Les Bouquettes - 58210 Oudan,
en qualité de cogérant.
Pour avis,
Les gérants.

AL58102187

BISCUITS GROBOST
SARL transformée en SAS
au capital de 250 000 €

Siège social
Coeurty - 58110 Saint-Pereuse

383 064 235 RCS Nevers

Aux termes d’une assemblée générale ordi-
naire en date du 2 février 2010, les asso-
ciés ont décidé de nommer pour une durée
de six exercices:
- aux fonctions de commissaire aux
comptes titulaire: AC2M sise à Nantes (44)
- 6, avenue des Améthystes - Technoparc
de l’Aubinière;
- aux fonctions de Commissaire aux
Comptes Suppléant: A.C.C.V. Audit sise à
Ecouflant (49) - ZAC de Beuzon - Bd de
l’Epervière.
Aux termes d’une assemblée générale
extraordinaire en date du 1er mars 2010,
les associés ont décidé de transformer la
société en SAS à compter du même jour.
En conséquence, les mentions antérieures
se trouvent ainsi modifées:
FFoorrmmee::
**  AAnncciieennnnee  mmeennttiioonn::  SARL
**  NNoouuvveellllee  mmeennttiioonn::  SSAASS
AAddmmiinniissttrraattiioonn::
**  AAnncciieennnnee  mmeennttiioonn::  co-gérants: M.
Frédéric Grobost et Mme Valérie Grobost
**  NNoouuvveellllee  mmeennttiioonn::  Président: M.
Frédéric Grobost dt à Saint-Pereuse (58) -
Le Bourg.
Pour avis

AL58102188

GAEC ISLE ET SORNAY
Au capital de 68 250 euros

Siège social : Domaine de lʼIsle
58240 Mars sur Allier

RCS Nevers 351 618 061

Par effet d’un procès-verbal d’assemblée
générale extraordinaire en date du 1er mars
2010, ont été prises les résolutions sui-
vantes :
- transformation du Gaec en Earl prenant
effet le 1er mars 2010 et disposant des
caractéristiques suivantes :
FFoorrmmee  :: Société civile à responsabilité limi-
tée
OObbjjeett  :: Activités réputées agricoles
DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee  :: Earl Isle et Sornay
SSiièèggee  ssoocciiaall  :: Domaine de l’Isle 58240
Mars sur Allier
AAssssoocciiééss  ggéérraannttss  :: M Marx Jean-Luc
demeurant au Domaine de l’Isle 58240
Mars sur Allier et M Marx Jean-Jacques
demeurant au Vieux Sornay 58240 Mars
sur Allier
CCaappiittaall  ssoocciiaall  :: 68 250 euros divisé en 4
550 parts de 15 euros représentatives de
biens mobiliers
DDuurrééee  :: 99 ans
IImmmmaattrriiccuullaattiioonn  :: La société fera l’objet
d’une modification au Greffe de commerce
de Nevers.
Pour avis, la gérance

AL58102192

Aux termes d’un acte sous seing privé en
date du 1er Mars 2010, il a été constitutué
une société à responsabilité limitée :
DDéénnoommiinnaattiioonn  SSoocciiaallee::O.Sullivan Sarl.
CCaappiittaall::3000,00 euros.
SSiièèggee::44, av. J.Jaurès 58160 Imphy.
OObbjjeett::Expl Hôtel - Restaurant - Bar -
Brasserie.
DDuurrééee::99 années à compter de l’immatri-
culation de la sociètè au registre du com-
merce et des sociétés.
GGéérraanntt::M.Thuillier J.Michel, demeurant à
44, av. J.Jaurès 58160 Imphy, est désigné
en qualité de gérant pour 99 années.
La Société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés tenu par le
Greffe du Tribunal de Commerce de Nevers.
Pour avis et mention,
M.Thuillier, gérant

AL58102175

GESTION EXPERTISE
BATIMENT ET OUVRAGE

D’ART G.E.B.O.A
Société à responsabilité limitée

au capital de 5 000 euros
Siège social : 4 rue du Murissoir 

21560 Bressey sur Tille
SIREN 518 881 370 RCS Dijon

Aux termes d’une délibération en date du
15 février 2010, l’Assemblée Générale
Extraordinaire des associés de la société a
décidé de transférer le siège social du 4 rue
du Murissoir - 21560 Bressey sur Tille au
27 Boulevard des Bourroches bâtiment B2
- 21000 Dijon à compter du 15/02/2010.
La Gérance

AL21102023

Aux termes d’une assemblée générale
extraordinaire en date du 04/01/2010 les
actionnaires de la SA Armacell, au capital
de 38 113 euros, siège social 1 rue du Point
du Jour 21800 Chevigny Saint Sauveur,
RCS Dijon B 403 859 317, ils ont décidé de
transférer le siège social au 17 rue de
Pontoise 71800 Saint-Germain-en-Laye à
compter du 01/01/2010. L’article 4 des sta-
tuts a donc été modifié.

AL21102029

SOCIÉTÉ S.G.R.B.T.
Société à responsabilité limitée

au capital de 454 300 €
Siège social : 6, boulevard Georges

Clémenceau 
21000  Dijon

519 070 395 RCS Dijon

Suivant décision du 30 Décembre 2009, les
associés ont décidé de nommer :
- commissaire aux comptes titulaire 
Société GR AUDIT -11, Boulevard
Rembrandt - Bât B1 - 21000 Dijon
- commissaire aux comptes suppléant 
Monsieur Didier Tourre 
19, rue de la Commune de Paris - 52100
Saint Dizier.
Pour la durée de six exercices jusqu’à l’as-
semblée devant statuer sur l’exercice clos
le 31 Décembre 2014.
RCS de Dijon
Pour Avis 

AL21101922

Les associés de la Sarl CAI LIN, au capital
de 8000 euros, sise à Chenôve (21300), 3
rue Henri Barbusse, immatriculée au R.C.S
Dijon 508 752 771. Suivant l’AGE du
15/02/2010, Madame Cai Xiuying épouse
Hu, demeurant à Sotteville les Rouen
(76300), 4 rue passage Drouet (chez Mme
Millares), à été nommée en qualité de
gérante, en remplacement de Monsieur Lin
Guiguo, démissionnaire, à compter du
15/02/2010.
Le dépot légal sera effectué au greffe du tri-
bunal de commerce de Dijon.

AL21102024

NIÈVRE

EARL LETORT
Au capital de 209 300 €
Pouilleux - 58210 Varzy

RCS Nevers - 512 363 540

Suivant procès-verbal d’assemblée géné-
rale extraordinaire en date du 31 janvier
2010, à effet du 1er janvier 2010, il a été
procédé à l’entrée de M. Letort David,

EURL IRIS
Entreprise à responsabilité

Limitée unipersonnelle au capital de 1 500 €
Société en cours de liquidation
Siège social : 13, rue Hernoux

21000 Dijon
501 571 889 RCS Dijon

Aux termes d’une assemblée générale
extraordinaire 31 Janvier 2010, l’associé
unique, a décidé la dissolution anticipée de
la Société à compter de ce jour et sa mise
en liquidation et nommé comme
Liquidateur, l’associé unique :
- Mr Christophe Seitz demeurant à Dijon
(21000) 33, rue des Godrans.
Et lui donne les pouvoirs les plus étendus
pour réaliser les opérations de liquidation
et parvenir à la clôture de celle-ci.
Le siège de la liquidation, adresse à laquelle
toute correspondance devra être envoyée,
et actes et documents relatifs à la liquida-
tion devront être notifiés, est fixé : 13, rue
Hernoux à Dijon (21000)
Le dépôt des actes et pièces relatifs à la
liquidation sera effectué au Greffe du tribu-
nal de commerce de Dijon
Mention sera faite au RCS de Dijon
Pour avis

AL21101932

NET BOURGOGNE
Société par actions simplifiées

au capital de 40 000 €
Siège social

2 bis, rue du Cap Vert
21800 Quétigny

RCS Dijon 511 464 323

Aux termes d’une décision de l’associée
unique en date du 1er février 2010, le capi-
tal de la société a été augmenté de 960 000
euros, par voie d’incorporation du compte
courant d’associé, pour être porté de 40
000 euros à 1 000 000 euros.
Cette augmentation de capital a été réalisée
par la création de 960 000 actions nou-
velles d’une valeur nominale de un (1) euro
chacune, entièrement libérées et attribuées
à la société Altitude Infrastructure, associée
unique.
Les articles 7 et 8 des statuts de la société
ont été modifiés en conséquence.
Pour avis

AL21101998

SCI L’ABRI 
INDEPENDENTISTE 2002

Société civile immobilière
au capital de 71.652 euros

Siège social : 3 rue de lʼEglise
21220 Gevrey Chambertin
444 826 887 RCS Dijon

Aux termes du procès-verbal de l’assem-
blée générale extraordinaire du 23 février
2009, il résulte que le capital social a été
augmenté de 71 652 euros pour être porté
à 143 304 euros, par voie d’apport en
nature. L’article 7 des statuts a été modifié
en conséquence.
AAnncciieennnnee  mmeennttiioonn
CCaappiittaall  :: 71 652 euros
NNoouuvveellllee  mmeennttiioonn
CCaappiittaall  :: 143 304 euros
Mention au RCS de Dijon

AL21102022

NATURE ET PAYSAGE
Sociétè à responsabilité limitée

Au capital de 6 000 euros
Siège social : 2 rue aux prêtres

21400 Puits
RCS Dijon 510 383 185

Aux termes d’une décision en date du 11
janvier 2010 l’associé unique n’a pas
décidé qu’il y avait lieu de dissoudre la
société par application de l’article L. 223-42
du code de commerce.
La gérance

AL21101980

➜
MODIFICATION

DE CAPITAL

CÔTE D’OR

M Marc Bougherra, né le 26 Mai 1966 à
Dijon, demeurant 4 rue Villebois Mareuil
21000 Dijon, dépose une requête auprès du
Garde des Sceaux à l’effet de substituer à
son nom patronymique, celui de Lecomte,
afin de s’appeler à l’avenir :
LLEECCOOMMTTEE

AL21102031

Aux termes d’un acte sous seing privé en
date, à Dijon, du 29 décembre 2009, il a été
constitué une société présentant les carac-
téristiques suivantes:
Forme: Société à responsabilité limitée
Dénomination: RENOV’STYLE
Siège social: 7 impasse Bénigne Ternant
21370 Plombières les Dijon.
Objet: rénovation et agencements et plus
généralement toutes opérations indus-
trielles, commerciales, financières, mobi-
lières ou immobilières pouvant se rattacher
directement ou indirectement à l’objet
social ou susceptibles d’en faciliter l’exten-
sion ou le développement.
Durée: quatre vingt dix neuf années à
compter de son immatriculation au registre
du commerce et des sociétés.
Apport en numéraire:  mille euros 
(1 000,00 euros).
Gérance: Monsieur Jérôme Souyfa demeu-
rant 11 rue Georges Clémenceau 21120 Is
sur Tille.
Immatriculation: au registre du commerce
et des sociétés de Dijon.
Pour avis
Le gérant

AL21102017

Avis est donné de la constitution de la
Société présentant les caractéristiques sui-
vantes :
DDéénnoommiinnaattiioonn  :TCI - TOUYARD CARROS-
SERIE INDUSTRIELLE
FFoorrmmee  :: Société par Actions Simplifiée
CCaappiittaall  ::100.000 euros 
Siège social : Gerland (21700) - 1 Rue de
l’Etang
DDuurrééee  ::  50 années
OObbjjeett  :: Construction de carrosseries,
métallerie, chaudronnerie. Réparation et
maintenance de composants hydrauliques,
aménagement et équipement de tous véhi-
cules, traitement de surfaces et peinture
sur tous véhicules, vente, pose et entretien
de tous engins de levage et de manuten-
tion.
Admission aux assemblées et participation
aux décisions : Tout associé peut participer
aux décisions collectives. Pour l’exercice
du droit de vote, une action donne droit à
une voix.
Les actions se transmettent librement entre
associés. Toute autre transmission est sou-
mise à l’agrément donné par décision col-
lective extraordinaire des associés.
Président de la Société : 
Monsieur Denis Touyard demeurant à
Gerland (21700) 1 Rue de l’Etang
Immatriculation : La société sera immatri-
culée au RCS de Dijon.
Le Président 

AL21102018

EUROLAVES PIERRES
DE BOURGOGNE
SARL au capital de 152 100 euros

Siège social
Ruelle du Lavoir
21440 Lamargelle

Aux termes d’un acte sous seing privé en
date à Lamargelle du 18 février 2010, il a
été constitué une société présentant les
caractéristiques suivantes:
FFoorrmmee  ssoocciiaallee:: Société à responsabilité
limitée
DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee:: EUROLAVES
Pierres de Bourgogne
SSiièèggee  ssoocciiaall:: Ruelle du Lavoir 21440
Lamargelle
OObbjjeett  ssoocciiaall:: Exploitation de carrières et
commercialisation de pierres.
DDuurrééee  ddee  llaa  ssoocciiééttéé:: 99 ans à compter de
la date de l’immatriculation de la Société au
Registre du commerce et des sociétés.
CCaappiittaall  ssoocciiaall:: 152 100 euros.
GGéérraannccee:: Monsieur Sébastien Pouhin
demeurant Ruelle du Lavoir - 21440
Lamargelle.
Immatriculation de la Société au Registre
du commerce et des sociétés de Dijon.
La gérance

AL21102021

de Bourgogne

SAFER DE LA NIÈVRE
APPEL DE CANDIDATURES 
La Safer se propose, sans engagement de
sa part, d’attribuer par rétrocession,
échange ou substitution tout ou partie
des biens suivants :

CCmmnnee  ddee  PPOOUUQQUUEESS--LLOORRMMEESS  ((AAAA
1100//001188))
PPRREESS::
8 ha 42 a 72 ca     

- Les pres girard: ZC-2 

Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature par écrit au plus
tard le 2299//0033//22001100 à Safer de
Bourgogne, 6, rue du Ravelin, 58000
Nevers, Tel. 03 86 21 40 00.

AL58102190
ANNONCES LÉGALES

03 80 78 90 42

UN MOYEN MODERNE
ET RAPIDE POUR PUBLIER
VOTRE ANNONCE LÉGALE 

RENSEIGNEZ-VOUS
AUPRÈS DE PATRICIA
AU 03 80 78 90 42

devis établi rapidement

legales@terres-de-bourgogne.net
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MIGENNES (Yonne)
- ZE 64 (2620 m2) dont le dernier proprié-
taire connu est Monsieur Aristide GRANGE
né le 31/08/1887 à AVROLLES (Yonne) et
décédé le 17/01/1965 à BELLECHAUME
- D 671 (122 m2) et D 675 (10 m2) corres-
pondant au 4 rue Paul Bert dont le dernier
propriétaire connu est Mademoiselle
THIERRY Suzanne née le 07/11/1898 à
Paris 7ème
VU les recherches effectuées auprès des
registres d’Etat Civil, des registres du cime-
tière communal, de la Conservation des
Hypothèques de JOIGNY, du Centre des
impôts fonciers de JOIGNY et de la
Trésorerie de Saint-Florentin, établissant
d’une part que les derniers propriétaires
connus de ces parcelles sont décédés pour
deux d’entre eux depuis plus de 30 ans et
qu’en outre aucune taxe foncière n’a été
acquittée pour aucune de ces parcelles
depuis au moins 2005,
AARRRREETTEE  ::
AArrttiiccllee  11eerr : Monsieur le Maire constate
que les parcelles cadastrées non bâties
numérotées D 428, F 717, ZC 29, ZE 64, et
que la construction non entretenue sise 4
rue Paul Bert cadastrée D 671 et D 675,
sont dans une situation de bien sans maî-
tre. Il engage une procédure d’intégration
de ces propriétés au domaine public com-
munal.
AArrttiiccllee  22 : Le présent arrêté fera l’objet d’un
affichage sur le panneau d’affichage légal
de la commune pendant 6 mois et d’une
publication dans un journal d’annonces
légales.
AArrttiiccllee  33 : Ampliation du présent arrêté
sera adressée à Monsieur le Préfet de
l’Yonne, ainsi qu’aux derniers propriétaires
connus de ces biens.

AL89102137

IInnffoorrmmaattiioonn  ccoonncceerrnnaanntt  lleess  ééppoouuxx  ::
Monsieur Ferdinand Marie Cabanne,
retraité, et Madame Evelyne Yvonne
Raymonde Simard, retraitée, son épouse,
demeurant ensemble à Sens (89100) 3 rue
des Francs Bourgeois.
Mariés sous le régime de la communauté
de biens réduite aux acquêts à défaut de
contrat de mariage préalable à leur union
célébrée à la mairie de Dijon(21000), le 2
janvier 1969.
IInnffoorrmmaattiioonn  ccoonncceerrnnaanntt  llaa  mmooddiiffiiccaattiioonn
dduu  rrééggiimmee  mmaattrriimmoonniiaall  ::
Adoption du régime de la communauté uni-
verselle avec apport de bien propre à la
communauté universelle, clause d’attribu-
tion intégrale de la communauté universelle
au survivant des deux époux.
Acte contenant le changement de régime
matrimonial reçu par Maître Clotilde Tata,
notaire associé de la société « Clotilde
Tatat, Eric Gachod et Emmanuel Arnaud,
notaires, associés d’une Société Civile
Professionnelle titulaire d’un Office Notarial
» dont le siège est à Sens(Yonne), 28, ave-
nue Georges Pompidou , le  10 février
2010,
IInnffoorrmmaattiioonn  ccoonncceerrnnaanntt  ll’’ooppppoossiittiioonn  ::
Opposition à adresser, s’il y a lieu, dans les
trois mois de la date de parution du présent
avis, par lettre recommandée avec
demande d’avis de réception ou par exploit
d’huissier, auprès de Maître Clotilde Tatat,
Notaire associé 28 avenue Georges
Pompidou, BP 426 ‚Äì 89104 Sens Cedex.
En cas d’opposition, les époux peuvent
demander l’homologation du changement
de régime matrimonial au tribunal de
Grande Instance.
Pour avis et mention
Maître Clotilde Tatat, notaire.

AL89102146

Paul Bertin notaire associé
Place de lʼHôtel de Ville

89340 Villeneuve La Guyard

Changement de régime matrimonial

Information préalable (article 1397 al 3 du
c.civ.)
Suivant acte reçu par Maître Valérie
Beaubrun notaire au sein de la société civile
professionnelle Paul Bertin notaire associé,

société dʼavocats
41 bl du Pré Plantin

58000 Nevers

Suivant acte SSp en date à Nevers (Nièvre)
du 1er mars 2010, enregistré au Pôle
départemental d’enregistrement de Nevers
le 05 mars 2010, bordereau n°2010/304,
case n°9 extrait 697, la société Ambulance
Nuit et Jour dont le siège social est 18
route de Nevers 58600 Fourchambault a
cédé, à la société Nouvelle Ambulance
express dont le siège social est 8 bis, rue
de la Chaussade 58000 Nevers, immatricu-
lée 421 846 783 RCS Nevers,
Un fonds commercial et artisanal d’ambu-
lance transport sanitaire, VSL, sis et
exploité 18 route de Nevers 58600
Fourchambault pour l’exploitation duquel la
société Ambulance Nuit et Jour  était imma-
triculée 442 978 722 RCS Nevers.
Cette cession a eu lieu moyennant le prix
principal, hors marchandises de 160 00
euros s’appliquant aux éléments incorpo-
rels pour 107 000 euros, aux objets mobi-
liers, matériel et véhicules servant à son
exploitation pour 53 000 euros.
L’entrée en jouissance a été fixée au 02
mars 2010.
Les oppositions seront reçues dans les dix
jours de la dernière date des publications
légales au bureau de la société d’avocat
Fidal 41 bl du Pré Plantin 58000 Nevers.
Pour unique insertion

AL58102196

YONNE

SARL 2 COACHS
Au capital de 10 000 €

Siège Social : 18 Ter Chemin d’Entre Deux
Vannes

89100 Sens
513 860 478 RCS de Sens

Démission co-gérant
L’Assemblée Générale du 01/03/2010 a pris
acte de la démission du co-gérant Ion
Florian avec effet le jour même. M Toulet
François devient gérant unique minoritaire
pour une durée illimitée.
Transfert de siège social
L’Assemblée Générale du 01/03/2010 a
décidé de transférer le siège social à comp-
ter du 01/03/2010 et de modifier en consé-
quence l’article 4 des statuts.
Ancienne mention : siège social au 18 Ter
Chemin d’entre deux Vannes 89100 Sens
Nouvelle mention : siège social au 2 Bis rue
de la Croix Jacquelin 89100 Gron
Dépôt légal RCS Sens
La gérance

AL89102121

ARRETE DU MAIRE
Constat de bien «vacant et sans maître»

CCOOMMMMUUNNEE  DDEE  BBEELLLLEECCHHAAUUMMEE
Le Maire,
VU les articles 146 et 147 de la loi n°2004-
809 du 13 août 2004 relative aux libertés et
aux responsabilités locales,
VU les articles 539 et 713 du Code Civil
VU les articles L. 25, L. 27 bis et ter du
Code du Domaine de l’Etat,
VU l’avis favorable en date du 15 juillet
2009 de la commission communale des
impôts directs au lancement de la procé-
dure d’intégration au domaine public com-
munal des parcelles cadastrées suivantes
considérées comme biens sans maître :
- D 428 (585 m2), F 717 (1520 m2), ZC 29
(2040 m2) dont le dernier propriétaire
connu est Monsieur Henri DUFOUR né le
12/03/1873 à SAINT-MALO EN DONZOIS
(Nièvre) et décédé le 11/05/1949 à

Dépôt légal au GTC de Nevers.
Pour avis,
Le représentant légal

AL58102156

SYLVAIN CHARLOIS
PARTICIPATIONS
Société par Actions Simplifiée
au capital de 2 223 700 euros 

Siège social
Le Bourg - 58700 Murlin
502 849 284 RCS Nevers

Suivant procès verbal en date du
18/12/2009, l’assemblée générale a décidé
de:
- augmenter le capital social de 1 144 650
euros pour le porter de 2 223 700 euros à
3 368 350 euros par création et émission
de 114 465 actions nouvelles de 10 euros
de valeur nominale chacune souscrites et
intégralement libérées;
- augmenter le capital social de 144 920
euros pour le porter de 3 368 350 euros à
3 513 270 euros par création et émission
de 14 492 actions nouvelles de 10 euros de
valeur nominale chacune en rémunération
d’apport d’actions;
les articles 6 et 7 des statuts ont été modi-
fiés en conséquence;
Suivant procès-verbal en date du
18/12/2009, le Conseil de Surveillance a
décidé de nommer, en qualité de Directeur
Général, Monsieur Fabrice Gautier demeu-
rant 13, rue Profond - 33600 Pessac;
Pour avis

AL58102181

S.T.N.
Société par actions simplifiée
Au capital de 37 000 euros

Siège social : Lieudit “champ de la Dispute”
58200 Cosne Cours sur Loire
510 537 947 RCS Nevers

Aux termes d’une décision collective en
date du 8 mars 2010, les associés ont pris
acte de la démission de Mr Alain Denègre
dt à Nevers (58) 18 bd de Lattre de
Tassigny de ses fonctions de directeur
général à compter du même jour.

AL58102197

EARL NEROT
DANIEL ET MICHEL

Fontaine
58200 Saint Père

Capital social: 7 500 €
RCS Nevers - 453.466.658

Suivant procès-verbal d’assemblée géné-
rale en date du 22 février 2010, M. Michel
Nerot démissionne de ses fonctions de
gérant et M. Daniel Nerot, demeurant à
Fontaine - 58200 St Père devient gérant.
Pour avis,
Le gérant

AL58102182

Etude de Me Paul Jourdan
Notaire à Luzy

Suivant acte reçu par Me Paul Jourdan,
notaire à Luzy (Nièvre) le 26 février 2010,
enregistré à Nevers (Nièvre) le 5 mars
2010, bordereau n°2010/306, case n°1 ext.
682, Mr Denis René Meunier, commerçant,
et Mme Brigitte Marie-Laure Guerin, adjoint
administratif, demeurant à Moulins
Engilbert (58) “Le Gros Chêne” ont vendu à
Mme Natasja Celina Eduardus Henderiks,
sans emploi, demeurant à Thil sur Arroux
(71) Legaz, un fonds de commerce de
vente de vins, spiritueux, produits régio-
naux, articles se rapportant au vin, paniers
gourmands et dégustations, sis et exploité
à 17 rue du Commerce, RCS de Nevers
sous le n°Siren 950 499 681.
Moyennant le prix principal de 30 000 €
s’appliquant aux éléments incorporels pour
23 000 € et au matériel pour 7 000 €.
L’entrée en jouissance a été fixée au 26
février 2010.
Les oppositions seront reçues chez Maître
Jourdan, notaire à Luzy dans les 10 jours
suivant la dernière en date de la présente
insertion.
Pour avis et mention
Me Jourdan

AL58102189

➜ DÉMISSION

PASIPHAE
S.A. au capital de 6.368.472 €

65 avenue de Lattre de Tassigny
18000 Bourges

451 500 177 RCS Bourges

Les actionnaires de la société anonyme
Pasiphaé, dont le siège social est à Bourges
(18000), 65 avenue de Lattre de Tassigny,
sont convoqués le mercredi 31 mars 2010
à 14 H.30 au siège social d’Epis centre -
65/67 avenue de Lattre de Tassigny à
Bourges (18000).
Ordre du jour de l’Assemblée Générale
Ordinaire Annuelle :
- Rapport de gestion du Conseil d’adminis-
tration sur l’exercice clos au 31 décembre
2009,
- Rapport général des Commissaires aux
Comptes sur le même exercice,
- Approbation des comptes annuels de
l’exercice clos au 31 décembre 2009,
- Quitus aux Administrateurs,
- Affectation du résultat de l’exercice,
- Rapport spécial des Commissaires aux
Comptes sur les conventions visées aux
articles L 225-38 et suivants du Code de
Commerce, approbation de ces conven-
tions,
- Mandats d’administrateurs,
- Mandats des Commissaires aux comptes
titulaires,
- Mandats des Commissaires aux comptes
suppléants,
- Pouvoirs à donner.
Tout actionnaire, quel que soit le nombre
d’actions qu’il possède, a le droit d’assister
personnellement à cette assemblée, de s’y
faire représenter en remplissant un formu-
laire de procuration ou d’y voter par cor-
respondance à l’aide d’un formulaire prévu
à cet effet, ces formulaires lui étant trans-
mis par la société ultérieurement.
Les votes par correspondance ne seront
pris en compte que pour les formulaires
dûment remplis et parvenus au siège social
de la société au plus tard la veille de la date
prévue de l’assemblée.
Tout actionnaire a la possibilité d’adresser
au Président du Conseil d’administration
toute question écrite dans les conditions de
l’article R 225-84 du Code de Commerce,
au plus tard le quatrième jour ouvré avant
la date prévue de l’assemblée.
Conformément à la loi, tous les documents
qui doivent être communiqués à l’assem-
blée générale seront tenus, dans les délais
légaux, à la disposition des actionnaires, au
siège social de la société. 
Pour avis,
Le Conseil d’Administration

AL58102193

JR UNI
Société à responsabilité limitée
Au capital de 2 000,00 euros

Siège social : 15 rue Blaise Pascal
58000 Nevers

RCS Nevers 504 651 969

Suivant délibération de l’assemblée géné-
rale extraordinaire du 1er février 2010 les
associés ont décidé la dissolution anticipée
de la société à compter du 1er février 2010
et sa mise en liquidation.
L’assemblée générale a nommé en qualité
de liquidateur de la société, pour la durée
de la liquidation, Monsieur Lecomte James
demeurant à Nevers (58000) au 7 rue
Camille Baynac et lui a conféré les pouvoirs
les plus étendus pour terminer les opéra-
tions sociales en cours, réaliser l’actif et
acquitter le passif.
Le siège de la liquidation est fixé à Nevers
(58000) au 7 rue Camille Baynac.
C’est à cette adresse que la correspon-
dance devra être envoyée et que les actes et
documents concernant la liquidation
devront être notifiés.
Le dépôt des actes et pièces relatifs à la
liquidation sera effectué au greffe du tribu-
nal de commerce de Nevers et mentions
sera faite au RCS de Nevers.
Pour avis, le liquidateur

AL58102194

NADJO
SARL au capital de 7 624 €

Siège social: Impasse André Marie Ampère -
Lot. Crot des Boulaizes

58640 Varennes Vauzelles (Nièvre)
439323668 RCS Nevers

D’un PV d’AGE du 30/10/09, il résulte que
les associés, statuant dans le cadre des
dispositions de l’article L.223-42 du code
de commerce, ont décidé de ne pas dissou-
dre la société.

titulaire d’un office notarial, dont le siège
est à Villeneuve La Guyard (Yonne) Place
de l’Hôtel de Ville, le 4 mars 2010.
Monsieur Gérard Albert Louis Dufay et
Madame Nicole Christine Monique Marie-
France Durand son épouse, demeurant
ensemble à Villeneuve La Guyard (Yonne)
33 rue du Général de Gaulle mariés sous le
régime de la communauté légale de biens
réduite aux acquêts à défaut de contrat
préalable à leur union célébrée à la mairie
de Mitry Mory (Seine-et-Marne) le 9 sep-
tembre 1972, ont adopté pour l’avenir, le
régime de la communauté universelle.
Les oppositions pourront être faites dans
un délai de trois mois et devront être noti-
fiées par lettre recommandé avec demande
d’avis de réception ou par acte d’huissier
de justice au titulaire de l’office notarial de
Villeneuve La Guyard où il est fait élection
de domicile.
En cas d’opposition, les époux peuvent
demander l’homologation du changement
de régime matrimonial au tribunal de
grande instance.
Pour avis

AL89102151

Constitution SSP à Tronchoy en date du
02/03/2010 de la SAS BIOTOPE ENERGIE .
CCaappiittaall  ::  40000 Euros
SSiièèggee  :: 1 rue Notre Dame de Bellevue,
89700 Tronchoy. DDuurrééee  :: 99 ans.
Présidence durée indéterminée nommée
par assemblée du 02/03/2010 : Bès de Berc
Godefroy , 1 rue Notre‚àíDame de Bellevue
89700 Tronchoy. OObbjjeett  :: Génie climatique
et activités connexes. RCS : Auxerre.

AL89102144

Par acte SSP du 01/03/2010, il a été consti-
tué une SARL Dénomination :
TRAVAUX FRANCE FOURNITURE
SSiiggllee  :: T2F
OObbjjeett  ssoocciiaall  ::  Fourniture de produits et de
consommables pour tous types de travaux.
Vente de tous produits non réglementés.
SSiièèggee  ssoocciiaall  ::  30 av. Vauban, 89100 Sens
CCaappiittaall  ::  500 €
DDuurrééee  :: 99 ans
GGéérraannccee  ::  M. Ringu Gérard - av. Victor
Hugo 89000 Auxerre.
Immatriculation au RCS de Sens

AL89102145

Suivant acte sous seing privé en date du
1er janvier 2010 à Leugny, il a été constitué
une société présentant les
caractéristiques suivantes :
DDéénnoommiinnaattiioonn  ::  LLEESS  SSOOUURRCCEESS
FFoorrmmee  :: Société à responsabilité Limitée
SSiièèggee  ssoocciiaall  :: Lieudit “La Borde” 89130
Leugny
OObbjjeett  :: ‚àí location de chambres d’hôtes,
location de locaux meublés avec services
de repas et prestations quasihôtelières,
organisation et réalisation de séminaires,
de réunions événementielles, avec service
de restauration et animations diverses
CCaappiittaall  ssoocciiaall  ffiixxee:: 2 000 euros
DDuurrééee  ddee  llaa  ssoocciiééttéé  :: 99 années à compter
de son immatriculation au RCS Gérance M.
Richard Klomp, demeurant 3 Boulevard
d’Angleterre (78110) Le Vesinet
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés de Auxerre
Pour avis

AL89102147

Maître Laurent FRANCIN
Notaire

10 boulevard Davout
89000 Auxerre

Suivant acte reçu par Me Laurent Francin,
notaire à Auxerre, le 26 février 2010, enre-
gistré à Auxerre RD le 2 mars 2010,
Bordereau 2010/225, case n° 1, extrait 729
il a été constitué la Société Civile
Immobilière suivante :
DDéénnoommiinnaattiioonn  ::  « SCI CANDLE »
SSiièèggee  :: 2 Chemin de Bon Pain - 89000
Saint Georges sur Baulche
DDuurrééee  :: 99 ans à compter de son immatri-
culation au registre du commerce et des
sociétés
OObbjjeett  ::  acquisition, administration de tous
immeubles et biens immobiliers
CCaappiittaall  ssoocciiaall  ::  1.200 euros, divisé en 100
parts sociales de 12 euros chacune
AAppppoorrttss  eenn  nnuumméérraaiirree  :: 1.200 euros
GGéérraannttss  :: Mr Jean-Pierre Bloud et Melle
Candice Bloud, désignés statutairement
comme cogérants pour une durée non limi-
tée.
Immatriculation au RCS d’Auxerre
Pour avis et mention, 
Me Francin, Notaire

AL89102149

Suivant acte sous seing privé en date à
Avallon du 15 février 2010, enregistré au
S.I.E. Auxerre, le 04/03/2010 bordereau
2010/230 Case 3 Extrait 760, a été consti-
tuée une société civile d’exploitation agri-
cole ayant les caractéristiques suivantes :
OObbjjeett  :: acquisition,  prise à bail, exploita-
tion de tous biens agricoles, soit directe-
ment, soit par voie de fermage, de
métayage ou de mise à disposition de la
société des biens dont les associés sont
locataires ou selon toutes autres modalités.

de Bourgogne

SAFER DE L’YONNE
La SAFER de Bourgogne se propose,
sans engagement de sa part, d’attribuer
par rétrocession, échange ou substitu-
tion, tout ou partie des biens suivants :
AAnnnnaayy  LLaa  CCôôttee  --  bbooiiss  ttaaiilllliiss    
1 ha 74 a 37 ca     - Noel: B-810-811-818-
822  - Gallot: C-44-65 - Les fleches: A-
364  
LLaaiinnsseeccqq  --  tteerrrree
13 ha 50 a 60 ca     - La vallee de bassou:
AI-20 - La vallee de sainte colomb: AI-24-
27-28-34 - Le noyer charpentier: AC-142-
143-145 - Les sablonnieres: AI-8(J)-
8(K)-14(J)-14(K)-15(J)-15(K) 
TThhuurryy  --  tteerrrree  eett  pprréé
26 ha 58 a 52 ca     - Bout des champs:
V-108 - Chantemerle: V-38 - Chemin
blanc: V-3-6 - Cote de panny ouest: U-

321-326-329-330-332-333-334-339-
340-341-342 - Le boichet: V-257[174] -
Moulery: AM-4-18-131[19]-133[20] -
Panny: U-19-22 - Pres de moulery: V-133
- Queue louis: V-117-118-121(A)-121(B)-
121(C)-124-125 - Roichat: V-71 - Sur la
fontaine: V-150(A)-150(B)-151 - Sur la
vigne: V-146-147 - Vallee de panny: U-
125  - Vignes du boichet: V-162-164 
Les personnes intéressées devront mani-
fester leur candidature, par écrit, au plus
tard le 2299  mmaarrss  22001100  à SAFER de
Bourgogne - 18 rue Guynemer ‚Äì 89000
Auxerre Tél. 03 86 46 99 74 où des com-
pléments d’information pourront être
obtenus

AL89102155



Le tout s’appliquant plus particulièrement à
la culture de terres agricoles et l’élevage
conformément aux usages agricoles.
DDéénnoommiinnaattiioonn  :: SCEA N’GOMA 
SSiièèggee  ssoocciiaall  :: Avallon (89200), 11 rue de la
Goulotte
DDuurrééee  ::  99 années. 
Le capital social est fixé à la somme de :
Mille Euros (1.000 €).
Les apports sont en numéraire.
CCeessssiioonn  ddee  ppaarrttss  :: Les parts sont libre-
ment cessibles entre associés. Les autres
cessions ne peuvent intervenir qu’après
l’agrément des associés donné dans la
forme d’une décision collective extraordi-
naire.
PPrreemmiieerr  ggéérraanntt  ::  Mme Sylvie Huret-
Ferrand demeurant à Avallon 11 Rue de la
Goulotte pour une durée illimitée, 
La société sera immatriculée au registre du
commerce et des sociétés d’Auxerre.
Pour insertion 

AL89102150

Paul Bertin notaire associé
Place de lʼHôtel de Ville

89340 Villeneuve La Guyard

Avis de constitution

Suivant acte reçu par Maître Paul Bertin,
notaire associé de la société civile profes-
sionnelle Paul Bertin notaire associé, titu-
laire d’un office notarial sis à Villeneuve La
Guyard (Yonne) Place de l’Hôtel de Ville,
soussigné le 10 février 2010, enregistré à
Sens le 16 février 2010, bordereau
2010/135, case n°2, extrait 463, a été
constitué la société dont les caractéris-
tiques principales sont les suivantes :
DDéénnoommiinnaattiioonn  :: Naclé
FFoorrmmee  :: Société civile
CCaappiittaall  ssoocciiaall  :: Cent cinquante euros
(150,00 euros)
SSiièèggee  ssoocciiaall  :: Villeneuve La Guyard
(Yonne) 14 rue de Notre Dame
OObbjjeett  ssoocciiaall  :: La gestion, l’administration,
la mise en valeur et l’exploitation par bail ou
autrement de tous biens ou droits immobi-
liers dont la société pourra devenir proprié-
taire et généralement toutes opérations se
rattachant à l’objet social
DDuurrééee  :: 99 années à compter de son imma-
triculation au registre du commerce et des
sociétés
GGéérraannccee  :: Madame Sophie Sylvie Petit,
infirmière, épouse de Monsieur Emmanuel
Maurice Chollet demeurant à Villeneuve La
Guyard (Yonne) 5 rue du Clos
IImmmmaattrriiccuullaattiioonn  :: La société sera immatri-

culée au registre du commerce et des
sociétés de Sens
CCeessssiioonn  ddee  ppaarrttss  ssoocciiaalleess--aaggrréémmeenntt  ::
Cession libre entre associés uniquement.
La décision d’agrément est de la compé-
tence de l’assemblée générale.
Pour avis, Maître Paul Bertin

AL89102152

Par acte sous seing privé en date du 24
février 2010, il a été constitué une société à
responsabilité limitée aux caractéristiques
suivantes :
DDéénnoommiinnaattiioonn  ssoocciiaallee  ::  AB2O
Aménagements
CCaappiittaall  ::  4 000 €, divisé en 400 parts de
100 €.
SSiièèggee  ssoocciiaall  ::  3 Impasse du Pas d’Ane
89500 Ogny
OObbjjeett  ::  le terrassement, l’aménagement
extérieur, l’assainissement, la création et
l’entretien des parcs et jardins, accès V.R.D
; la récupération d’eaux de pluie ; la maçon-
nerie paysagère.
DDuurrééee  :: 99 ans. 
CCoo--GGéérraannttss  ::  Monsieur Olivier Bougard
demeurant à Subligny (89100), 11 rue des
Vignes, la Haie Pélerine. 
Monsieur Olivier Baud demeurant à
Marsangy (89500), 1 Impasse de la Plaine,
Lieudit Chaumes.
La société sera immatriculée au RCS de
Sens.

AL89102154

SCI 15 RUE DU
GÉNÉRAL ALLIX

En liquidation
Société civile immobilière

au capital de 160 €
Siège social

15 rue du Général Allix 89100 Sens
395 103 682 RCS Sens

CLOTURE DE LIQUIDATION
L’Assemblée Générale des associés réunie
le 25 février 2009 a approuvé les comptes
définitifs de liquidation, donné quitus et
décharge de son mandat au liquidateur et
constaté la clôture des opérations de liqui-
dation à compter du jour de ladite
Assemblée.
Les comptes de liquidation seront déposés
au Greffe du Tribunal de Commerce de
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Rendez-vous annuel avec 
les sociétaires, l’Assem-
blée Générale de la Caisse 
Locale est une parfaite  
illustration de la volonté de 
Groupama d’être au coeur 
de votre quotidien. 
C’est aussi une occasion 
unique de s’informer sur 
un sujet de société qui, 
pour 2010, portera sur

« La santé de demain,  
à quel prix ? »
Nous sommes tous concer-
nés, vos expériences et  
votre avis enrichiront 
le débat.

Assemblée Générale  
de votre Caisse Locale 
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Les 
«AG» de Caisses Locales représententplus de 200 rencontres sur

les 14 départements de la 
Caisse Régionale Paris Val de 

Loire dont 14 manifestations 
dans l’Yonne.Il y a forcément un rendez-vous près de chez vous !

DATES HEURES CAISSES LOCALES LIEU

16/03/10 18 h CHABLISIEN Salle du Petit Pontigny à CHABLIS

18/03/10 18 h JOIGNY Salle des Fêtes de CHAMVRES

23/03/10 18 h SENONAISE Salle des Fêtes de St CLEMENT

31/03/10 10 h FLORENTINOIS Salle des Fêtes de GERMIGNY

09/04/10 18 h NORD EST SENONAIS Salle des Fêtes de SERGINES

13/04/10 18 h AUXERROIS Espace Culturel à APPOIGNY

22/04/10 18 h GATINAIS EN BOURGOGNE Salle du Foyer Socio-Educatif à ST VALERIEN

23/04/10 18 h MIGENNOIS Salle du Syndicat d’Electrification de MIGENNES

06/05/10 18 h PAYS AVALLONNAIS Salle des Fêtes du Marché Couvert à AVALLON

07/05/10 18 h VILLENEUVE SAINT JULIEN Salle des Fêtes de BUSSY LE REPOS

18/05/10 18 h PUISAYE/FORTERRE Salle des Fêtes de SAINTS EN PUISAYE

20/05/10 10 h VANNE ET OTHE Salle Paul Bert à VILLENEUVE L’ARCHEVEQUE

28/05/10 18 h ANCY LE FRANC Salle Polyvalente de LEZINNES

28/05/10 18 h TONNERROIS Salle Polyvalente de LEZINNES

J. D. Flaysakier

C. Evin

D. Cohen
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Caisse Régionale P
Caisse Régionale P
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les 14 départements
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Sens, en annexe au RCS.
Pour avis
Le Liquidateur

AL89101931

IMMOBILIER B. FROT
TRANSACTIONS
Société à responsabilité limitée
au capital de 7 622.45 euros

Siège social : 1, boulevard des Garibaldi
89100 Sens

352 818 173 RCS Sens

Aux termes d’une décision en date du 31
décembre 2009, l’associée unique, en sa
qualité de liquidateur, a établi les comptes de
liquidation et a prononcé la clôture de la
liquidation.
Les comptes de liquidation seront déposés
au greffe du Tribunal de commerce de Sens,
en annexe au Registre du commerce et des
sociétés.
Pour avis, Le Liquidateur

AL89102148

ASIA ART
Sarl au capital social de 8 000 euros

1 place Vauban 89200 Avallon
477 799 126 RCS Auxerrre

Aux termes d’un procès-verbal de l’assem-
blée générale extraordinaire en date du 30
juillet 2009,
Il a été décidé conformément aux disposi-
tions de l’article L.223-42 du code de com-
merce de ne pas prononcer la dissolution
anticipée de la société bien que les capitaux
propres soient devenus inférieurs à la moitié
du capital social.
L’inscription modificative sera effectuée au
RCS d’Auxerre.
Pour avis

AL89102153

SARL DE BORTOLI
& FILS

Société à responsabilité limitée
Au capital de 7.500 euros

Siège social
11 Chemin de la Voie Grasse 89300 Joigny

RCS : 483 920 401 00013 Sens

Aux termes de l’assemblée générale en date
du 16 février 2010, l’associé unique de la
société, Monsieur De Bortoli Vincent, a
décidé de transférer à compter du 16 février
2010, le siège social qui était à Joigny
(Yonne), 11 Chemin de la Voie Grasse à
l’adresse suivante :
4 Allée de l’Yonne, 89300 JoignyL’article n° 4
des statuts a été, en conséquence, mis à
jour.
Le dépôt légal sera effectué au registre du
commerce et des sociétés de Sens.
Pour avis et mention, 
Monsieur De Bortoli Vincent, 
Gérant

AL89102128

UN MOYEN SIMPLE ET RAPIDE POUR
PUBLIER VOTRE ANNONCE LÉGALE DANS

RENSEIGNEZ-VOUS AUPRÈS DE PATRICIA AU 03 80 78 90 42

Un devis sera établi rapidement

legales@terres-de-bourgogne.net
Transmettez votre texte par courrier électronique 

PATRICIA
Tél. 03 80 78 90 42
Fax 03 80 70 08 02

vos publications
légales 

legales@terres-de-bourgogne.net

➜

Administration,

Avocats, 

Chefs d’Entreprises, 

Experts-Comptables,

Mairies, Officiers

Ministériels, Tribunaux...

Pour tout renseignement :

Avant le lundi 17h



Début octobre, date de la
publication par le Conseil
supérieur de l’audiovisuel

du dernier baromètre de l’Obser-
vatoire de l’équipement des
ménages, plus de sept foyers sur
dix (70,3 %) ont relié au moins
un de leurs postes à un mode de
réception numérique…Cette pro-
gression continue devrait
prochainement franchir un nou-
veau cap. En effet, entre
février 2010 et novembre 2011,
la diffusion analogique sera peu
à peu arrêtée et ce, définitivement.
Pour continuer à recevoir la télévi-
sion, même pour les grandes
chaînes courantes que sont TF1
France2, France 3, France 5Arte
M6 et Canal +, l’ensemble des
foyers devra donc être équipé
à cette date, d’un récepteur
numérique.

De 6 à 18 chaînes
Mauvaise nouvelle ? Pas forcé-
ment. La télévision numérique
présente en effet de réels avan-
tages. Le premier, c’est la qualité
de réception : l’image et le son,
sont de bien meilleure qualité
qu’en analogique. Ensuite, le
numérique apporte de nouvelles
chaînes (jusqu’à 18 chaînes
actuellement au lieu de 6 en
analogique), et un guide des pro-
grammes intégré.
Mais si le gouvernement a
souhaité ce passage au tout
numérique c’est d’abord et avant
tout pour faire de la place. Les

fréquences ainsi libérées pourront
servir à de nouveaux services. Il
y a ainsi fort à parier que nous ver-
rons d’ici peu apparaître de nou-
veaux programmes télévisuels ou
des chaînes en haute-définition
(de qualité encore supérieure à la
TNT classique). Les fréquences
libérées doivent aussi permettre
d’améliorer la qualité de récep-
tion des téléphones mobiles, de
l’internet ou encore des liaisons
pour les services d’urgence
(police, pompiers, urgencesmédi-
cales…).
Il y a malgré tout un revers de
médaille à cette belle évolution
technologique : la nécessité pour
tous, de s’équiper d’un récepteur
TNT. Dans une grande majorité
de cas, cela ne pose aucun prob-
lème. Les téléviseurs récents sont
en effet tous équipés d’un récep-
teur TNT intégré. Pour les télévi-
sions plus anciennes, il faut passer
par de l’achat dematériel. Si votre
maison est située dans une zone
couverte par la TNT, alors un sim-
ple adaptateur TNT suffit. Il est
aussi évidemment possible d’a-
cheter un nouveau téléviseur.
Mais tout se complique si vous
êtes installés dans une zone
«blanche», non couverte par les
émetteurs TNT. Dans ce cas, il
vous faudra envisager une récep-
tion soit par câble (fibre optique)
ou internet (ADSL), soit par satel-
lite. En ce qui concerne le satel-
lite, il est possible d’obtenir une
réception gratuite grâce àTNTSat

ou Fransat, à condition bien sûr
d’être équipé d’une antenne
parabolique. Pour la fibre optique
et l’internet, l’offre TNT est
généralement incluse dans les
abonnements Internet ou câble.

Accompagnement
«Compliqué et onéreux» direz-
vous. Oui un peu, surtout lorsque
l’on n’est pas un passionné de
technologie. Heureusement, un
large service d’accompagnement
est mis en place, pour éviter de
laisser des foyers dépourvus de
télé. Une assistance technique gra-
tuite à domicile est prévue pour
les personnes vulnérables face au
changement technique que
représente le passage à la télé tout
numérique. Elle permet de les
aider à régler leur poste de TV
principal sur les chaînes de laTNT
et de pouvoir ainsi continuer à

regarder la télévision lors de l’ex-
tinction définitive du signal
analogique. Une aide financière

est également prévue pour les
foyers exonérés de redevance
audiovisuelle. BENOÎT DELABRE
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!Consultez la date d’arrêt de la diffusion analogique dans votre région.

" Vérifiez que votre résidence est dans une zone couverte par la TNT(1).

Si oui :
- Vérifiez que votre téléviseur est équipé d’un adaptateur TNT
- Vérifiez que votre antenne pointe vers un émetteur TNT et paramétrez
les chaînes de votre téléviseur(1)

Si non :
- Prévoyez de vous équiper d’un adaptateur TNT
- Prévoyez de vous équiper d’une réception satellite (parabole) ou
choisissez un abonnement au câble ou à Internet incluant l’offre « télé »

#Vérifiez que vous êtes éligibles aux aidesfinancières ou techniques(1).

(1) Contactez le 0 970 818 818 (prix d’un appel local, du lundi au samedi de 8 heures à 21 heures) ou connectez-vous
sur www.tousaunumerique.fr

Télévision numérique terrestre

LaTNTfaitdoucementsonchemin
h

Le passage au numérique terrestre a commencé mais se poursuivra progressivement.

Écritsvin-Cuvée2010
Émotions&souvenirs
Voilà un tout petit ouvrage (119
pages) avec une grande force :
retranscrire les émotions et les
souvenirs à propos du vin sans
passer par le savant langage des
experts.
La «performance» est réalisée par un groupe d’étudiants, réunis
en atelier d’écriture, du Mastère spécialisé management des vins
et spiritueux et du programme de l’École supérieure de
commerce de Bordeaux Management School, sous la direction
de Pierre Mora (professeur spécialisé sur les études marketing
dans le domaine du vin). Ceci donne des textes très simples à
lire, plaisants et qui donnent envie du vin. «Les histoires que l’on
raconte ou que l’on se raconte sont des repères pour nous
construire» énonce la présentation de l’ouvrage. Et c’est
particulièrement vrai lorsqu’on entame la lecture de ce livre. On
y retrouve toutes les sensations que les non initiés mais
néanmoins amateurs du divin breuvage peuvent éprouver en
trinquant en famille ou entre amis ou seul, à la découverte d’un
nouveau cépage ou d’un nouveau millésime. Rafraîchissant, car
ces quelques lignes démontrent que le vin est toujours une
affaire de goût très personnelle, en rapport avec le vécu de
chacun. T. MICHEL
Pour en savoir plus : 05 56 13 79 95 ; www.editions-feret.fr ou feret@feret.com

Prix : 18 €

Encornetsfarcis
Ingrédients
- 2 gros encornets de 500
grammes
- 200 grammes de pain rassis,
- 25 centilitres de lait,
- 30 grammes d’échalotes,
- 3/4 de gousse d’ail,
- 2 œufs,
- 1/4 de verre de cognac,
- sel, poivre,
- persil,
- huile d’olive,
- 600 grammes de tomates
fraîches concassées.

Préparation
Nettoyer les blancs d’encornets
avec beaucoup de précaution,
intérieur, extérieur, sans omettre
de retirer la petite peau fine, et
réserver.
Préparer la farce en
mélangeant pain rassis, lait,
échalotes, ail et œufs. S’assurer
d’obtenir un mélange très
homogène.
Farcir les blancs d’encornets avec
la préparation et fermer les

extrémités de quelques points de
couture.
Dans une cocotte (ou un sautoir),
faire revenir les encornets farcis
dans l’huile d’olive en colorant
chaque face. Déglacer avec un peu
de cognac, additionné du concassé
de tomates parfumé d’une pointe
d’ail et de thym. Laisser ensuite
cuire à feu doux entre 25 et 30
minutes environ sans couvrir. Une

fois cuits,
découper les encornets farcis en
tranches.

Pour dresser
Disposer les encornets sur le con-
cassé de tomates et les servir
accompagnés d’un riz pilaf en
saupoudrant du persil grossière-
ment haché. Rectifier l’assaison-
nement selon le goût.

Ph
ot

o:
DR

Le passage à la télévision 100 % numérique
va se faire progressivement, région par
région. Il a démarré en 2009 et se terminera
le 30 novembre 2011.

hCe qu’il faut faire

hCoin lecture hCoin cuisine
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Samedi 13 Jeudi 18Mercredi 17Mardi 16Lundi 15Dimanche 14 Vendredi 19

■
Des femmes en blanc - Elles
s'appellent Éléonore, Sarah et

Raquel,et elles sont internes en
chirurgie.C ar, a ujourd'hui,70% des
internes en médecine sont des
femmes. Cette féminisation de la
chirurgie est une bonne chose pour
les malades.C'est ce que montre
ce remarquable documentaire,
vivant et rythmé comme une fic-
tion, qui témoigne de la grande
attention aux autres dont sav ent
faire preuve ces femmes.M algré
un quotidien très dur, elles sav ent

se montrer douces et prévenantes,
que ce soit pour annoncer une
mauvaise nouvelle à une famille,
pour rassurer un malade ou aider
un enfant à s'endormir.Quant à
Raquel, la Dominicaine, elle veut
aider les enfants de son pays à se
faire opérer en Fr ance,grâce à une
associat i o n.Mais ces femmes chi-
rurgiens payent le prix fort, tant leur
vie est difficile. Être femme, mère et
chirurgien n'est pas toujours facile.
Samedi 13, sur France 3,à
22h30.

■
Les mensonges - Épouse et
mère comblée,Véronique tra-

vaille dans une banque.Cette his-
toire originale et bien menée béné-
ficie d'une mise en scène élégante
et d'une interprétation sensat ion-
nelle, dominée par l'excellente
Maryline Canto, qui interprète son
personnage de femme double av ec
une belle sobriété. Malgré quelques
longueurs, l'histoire est prenante,
d'autant qu'elle met en scène une
jolie relation conjugale.Samedi 13,
sur France 3, à 20h35.

■
Anthony Zimmer - A lors
qu'elle attend l'homme dont

elle est éprise, un certain A nthony
Zimmer,Chiara reçoit un pli de ce-
lui-ci.Malgré quelques maladres-
ses, le premier long-métrage de
Jérôme Salle ne manque pas de
qualités. Il bénéficie d'un bon ry th-
me,d'un suspense soutenu,d 'un
montage elliptique et d'une excel-
lente interprétat ion.Le dénouement
déçoit,c ependant, quelque peu, c ar
on le devine un peu trop vite.
Dimanche 14, sur TF1,à 23h50.

■
Jour de fête - Tout le monde
connaît le célèbre facteur,

magistralement interprété par
Jacques Tat i. Mais on connaît moins
cette version du film avec ses cou-
leurs originales,qui n'est sortie que
récemment,grâce à la fille du réali-
sat eur.Manquant d'argent,Tat i
n'avait pu faire réaliser que des
copies en noir et blanc de son film
tourné en couleurs.À redécouvrir,
pour la couleur, la drôlerie et la poé-
sie de ce grand chef-d'œuvre. Mar-
di 16, sur France 2,à 01h10.

■
Les mercredis de l'histoire
«Le rapport Karski» - Le livre

de Yannick Haenel sur Jan Karski
ayant provoqué une polémique,
Claude Lanzmann diffuse cette inter-
view de Karski, réalisée en 1978
pour son film «Shoah».Avec force,
Jan Karski affirme qu'à l’époque,
l'extermination des Juifs était incom-
préhensible pour un esprit occidental
rat ionnel.Une affirmation capitale qui
montre qu'il faut se garder de juger
le passé avec notre esprit moderne.
Mercredi 17,sur Arte,à 22h05.

TF1
19.30 Spéciale élections régio-
nales 2010 «Premier tour».
21.10 Les experts. Série avec
Marg Helgenberger 3.
23.50 Anthony Zimmer ★★. T hril-
ler (2005) de Jérôme Salle, avec
Sophie Marceau, Yvan A ttal, S ami
Frey (1h25) 2. (voir Sélection)
FRANCE 2
19.30 Soirée spéciale élections
régionales 2010.
21.30 Flic ou voyou ★★. Po l icier
(1978) de G. Lautner, avec Jean-
Paul Belmondo (1h45) 3.Distraya nt.
23.20 Faites entrer l’accusé «Guy
Georges, le tueur de l’Est parisien».
Magazine de Christophe Hondelat te.
FRANCE 3
20.15 Élections régionales 2010.
00.00 Une femme survint ★★.
Drame en NB (1932) de John Fo rd,
avec Wallace Beery (1h35).Pas mal.
ART E

Vieillir en couple
20.40 Drôle de couple 2. C omédie
(1998) de H. Deutch, avec Walter
Mat thau, Jack Lemmon (1h32).
22.15 Deux vieux garçons.
M6
20.40 Capital «Séduction, forme :
Enquête sur les nouveaux mar-
chands de bien-être». M agazine.
22.45 Enquête exclusive «Entre
trafics et tourisme : C hypre, une île
sous haute tension». M ag azine.
CANAL +
21.00 Football «Toulouse/Mar-
seille».

TF1
20.45 Le gendre idéal 2 ★★.T é l é-
film avec François Berléand, Fr é d é-
ric Diefenthal, Fa n ny Cottençon, C .
Célarié. Gros, mais amusant.
22.35 Esprits criminels. Série
avec Joe Mantegna 3.
01.00 Au Field de la nuit. Mag a z i-
ne présenté par Michel Fi eld.
FRANCE 2
20.35 FBI, portés disparus : « Au
large», «Mauvais exemple». Série
avec A nthony LaPaglia 2.
22.05 Complément d’enquête
«Zones commerciales, f riches, p an-
neaux publicitaires : La France défi-
gurée. Magazine présenté par
Benoît Duquesne.
FRANCE 3
20.35 Hors-série «Les surv i vants
d’Haïti». D ocumentaire.
22.55 Ce soir (ou jamais).
ART E
20.35 La vérité ★★. Drame en NB
(1960) de Henri-Georges Clouzot,
avec Brigitte Bardot (2h04). Un dra-
me puissant.
22.35 Palestrina «Prince de la
musique». D ocumentaire.
M6
20.40 Top chef. Magazine avec
Thierry Marx, J ean-François Piège,
Christian Constant, Ghislaine A r a-
bian et Cyril Lignac.
23.10 Le chef contre-attaque.
CANAL +
20.50 En chantier Monsieur Ta n-
ner ★. Téléfilm avec Jean-Paul
Rouve (1h35) 2.Lourd.

TF1
20.45 Dr.H ouse : «Le divin enfant»,
«Le grand mal», «Y a-t-il un méde-
cin dans l’avion ?», «Poussées
d’hormones» ★★★. Série avec
Hugh Laurie 2.Excellent.
23.55 Columbo «En toute amitié».
Téléfilm avec Peter Fa lk.
FRANCE 2
20.35 Prise directe «Amnésie, f aux
souvenirs, m a n i p u l ation : Les énig-
mes de notre mémoire». M ag azine
présenté par Béatrice Schönberg.
22.50 Training day ★★. Policier
(2001) de A. Fuqua, avec Denzel
Washington (1h57) 3. Prenant.
01.10 Jour de fête ★★★. C o m é-
die (1947) de et avec Jacques Tat i
(1h17). (voir Sélection)
FRANCE 3
20.35 Famille décomposée ★★.
Téléfilm avec Julie Gayet, Bruno Sa-
lomone.Amusant,mais un peu long.
22.10 Ce soir (ou jamais).
ART E
La guerre de l’eau n’aura pas lieu
20.35 À contre-courant ★★. Tr ès
intéressant.
21.50 Singapour «La stratégie de
la goutte d’eau».
22.25 Les invincibles (3 et 4/8) ★.
Série avec B.B ellecour. Moy e n.
M6
20.40 Nouvelle star. Divertisse-
ment avec Lio, Philippe Manœuvre,
André Manoukian et Marco Prince.
CANAL +
20.45 Champions League «Chel-
sea/Inter Milan».

TF1
20.45 New York section criminel-
le. Série avec Vincent D’Onofrio 2.
23.10 Les experts Manhattan.
Série avec Gary Sinise 3.
FRANCE 2

Soirée spéciale
20,35 Jusqu’où va la télé ? Docu-
mentaire.
22.05 Débat.
23.10 Panique dans l’oreillette.
M agazine de Frédéric Lopez.
FRANCE 3
20.35 Louis la brocante «Louis,
Lola et le crocodile» ★. Téléfilm
avec Victor Lanoux, Évelyne Buyle.
Sympat hique, mais peu crédible.
22.15 Ce soir (ou jamais). M ag a-
zine présenté par Frédéric Ta ddéï.
ART E
20.35 Les mercredis de l’histoire
«Nous étions kamikazes» ★★. Inté-
ressant.
22.05 Les mercredis de l’histoire
«Le rapport Karski» ★★★. (voir
Sélection)
22.55 Le dessous des cartes
«Incheon : Ville globale».
23.05 Le samouraï du crépuscu-
le. Comédie dramatique en VO
(2002) de Yôji Yamada (2h05).
M6
20.40 Au bonheur des hommes
★. Téléfilm avec Julien Boisselier
(1h30). Amusant, mais très lourd.
22.25 Maison à vendre.
CANAL +
20.45 Champions League «Bor-
deaux/Olympiakos».

TF1
20.45 Julie Lescaut «Rédemp-
tion» ★★. Téléfilm avec V éronique
Genest, Jean-Charles Chag a c h b a-
nian. Un bon suspense.
22.30 Section de recherches
«Handicap ». Série avec Xavier De-
luc 2.
23.30 Dex t e r.Série avec Michael
C. Hall 4.
FRANCE 2
20.35 Envoyé spécial : « D é p r e s-
sion : Enquête sur une épidémie»,
«La folie du bistouri : Le nouveau
visage de la Chine». M agazine pré-
senté par Guilaine Chenu et Fr a n-
çoise Joly.
22.45 Infrarouge «Jusqu’où va la
télé ? : Le temps de cerveau dispo-
nible». Documentaire 2.
FRANCE 3
20.35 Henri IV (2/2) ★. Téléfilm
avec Julien Boisselier, Chloé Stefa-
ni2. Décevant, car trop centré sur
les amours du roi.
22.35 Régionales 2010 «Tous à
vos débat s».
ART E
20.35 Ta bou ★★. Drame (2000) de
N agisa Oshima, avec Takeshi Kita-
no (1h40). Brillant.
22.15 Mourir d’amour.
23.30 One shot not.
M6
20.40 Medium. Série avec Pat ricia
Arquette 2.
CANAL +
20.50 Dexter (9 et 10/12). Série
avec Michael C. Hall 3.

TF1
20.45 Les experts Miami : « Pas de
noces pour le marié», « Mauvaises
graines». Série avec David Caruso.
22.25 La ferme célébrités en
Afrique.Divertissement présenté
par B. Castaldi et J.-P. Fo ucault.
00.40 Link, la vie en fa c e.
FRANCE 2
20.35 Boulevard du Palais «Au
cœur du piège» ★★. Téléfilm av ec
Anne Richard, J e a n - François Bal-
mer (1h25).Prenant.
22.00 Central nuit «Cauchemars»
★★. Série 2.Bien fait.
22.55 Vous aurez le dernier mot !
M agazine de F. - O. G iesbert.
FRANCE 3
20.35 Thalassa «L’expédition : C ap
au large». Magazine présenté par
Georges Pe rnoud.
22.55 Vie privée, vie publique,
l’hebdo. M agazine.
ART E
20.35 Le combat d’une femme
★. Téléfilm avec Heike Makat s c h ,
J. von Dohnanyi (3h).Trop long.
23.30 Grand format «Ice people :
Une chronique antarctique» ★★.
Superbe, mais très long.
M6
20.40 NCIS, enquêtes spéciales :
«La guerre des drones», «Pour la
paix», «Roman meurtrier». Série
avec Mark Harmon 2.
CANAL +
20.50 Coco ★. Comédie (2008) de
et avec Gad Elmaleh (1h32). To tale-
ment rat é.

TF1
20.45 Ushuaïa nature «On a mar-
ché sur l’Islande» ★★. Superbe.
22.40 La ferme célébrités en
Afrique.Divertissement présenté
par B.Castaldi et J.-P. Fo ucault.
00.20 New Yo rk, unité spéciale.
Série avec Christopher Meloni 3.
FRANCE 2
20.35 Le plus grand cabaret du
monde. Divertissement présenté
par P. S ébastien, avec Adriana Ka-
rembeu, Pascal Elbé, Corinne To u-
zet, Jean-Luc Reichman, e tc.
22.50 On n’est pas couché.
FRANCE 3
20.35 Les mensonges ★★. T é l é-
film avec Maryline Canto, H ippolyte
Girardot. (voir Sélection)
22.30 Des femmes en blanc : « In-
ternes en chirurgie», «La vie entre
les mains»★★★2. (voir Sélection)
ART E
20.40 L’aventure humaine «Cléo-
pâtre : Portrait d’une tueuse»
★★★. Pa ssionnant.
21.30 L’aventure humaine «Le
Coran : Aux origines du livre» ★★.
Très intéressant.
22.25 Je ne voulais pas tuer !
★★. Téléfilm avec Jessica
Schwarz (1h27). Excellent.
M6
20.40 D & Co «Une semaine pour
tout changer». M ag azine.
CANAL +
20.50 L’enquête ★★. Thriller
(2008) de T.Ty kwer,avec Clive Owen,
Naomi Watts (1h54) 3.Prenant.

SÉLECTION

hSudoku

Le Sudoku est composé
de 81 cases réparties en
9 régions de 9 cases.
Le but du jeu consiste à
remplir les cases vides
avec des chiffres (de 1 à
9) de manière à ce que :
1. chaque colonne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
2. chaque ligne de la
grille contienne TOUS
les chiffres de 1 à 9
3. chacune des neuf ré-
gions (carrés 3x3) conti-
enne également TOUS
les chiffres de 1 à 9.
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Dijon

Auxerre

Nevers
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Statistiques 
Météo Agricole

Prévisions Météo à 8 jours
0892 46 38 36
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.

Météo de la BourgogneVendredi 12 Mars

Samedi 13 Mars

Dimanche 14 Mars

Nuageux
Passages nuageux et 
belles éclaircies se parta-
geront le ciel ce vendredi. 

-

Perturbé

entre des précipitations 

du soleil.

Variable
Le ciel restera nuageux et le 

-
pératures seront en hausse 

-

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

-5 à -3

-4 / 6

-4 / 7 -4 / 6

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C 

-1 / 4

0 / 3 -1 / 2

T° mini :
T° maxi : 

°C
°C

-1 / 6

-2 / 5 -3 / 4

6 à 8

-2 à 0
3 à 5

-4 à -2
5 à 7

Vents :

Vents :

Vents :

Ste Justine
Soleil :
Lune :

07:22 - 19:06
05:43 - 16:01

St Rodrigue
Soleil :
Lune :

07:21 - 19:07
06:05 - 17:03

Ste Mathilde
Soleil :
Lune :

07:19 - 19:09
06:26 - 18:06

Lundi 15 au Mercredi 17 Mars :

Vents :
°C °C

Jeudi 18 au Dimanche 21 Mars :

s’annonce sur la région.
Vents :

°C °C

Les moyennes sur Nevers en Mars sur 30 ans
Les températures : Les précipitations : Les phénomènes :

sur 30 jours1°C
11°C 5

2

12

137
3
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« Le salon, c’est un peu les
Jeux olympiques de l’élevage.
L’entraîneur est souvent plus

inquiet que l’athlète. Le rôle du
vétérinaire est surtout d’expliquer
et de rassurer» : Bertrand Guin
excelle dans cet exercice. 10 ans
qu’il organise, dès le mois de
décembre, le planning du service
de soins aux animaux du SIA.
Treize vétérinaires de toute la
France, dont lui-même, entre 40
et 50 ans et souvent des habitués
de la Porte de Versailles. Dix ans

qu’il voit passer des propriétaires
d’animaux de toutes espèces et de
toutes races, «les meilleurs de
l’agriculture française». Durant
10 jours, son plus gros souci face
à l’élite nationale, «c’est de faire
comprendre aux éleveurs que
leurs champions sont des animaux
comme les autres, avec une
panse, deux poumons et quatre
pattes». Les propriétaires sont exi-
geants, les animaux généralement
tellement bien soignés qu’ils
n’éprouvent que des «petits

bobos». Le véto, pour nécessaire
qu’il soit à Paris, cherche toujours
à prodiguer des conseils avant
d’engager un éventuel traitement
médicamenteux. «Le SIA ne
change rien : cela reste une
grande ferme avec des vaches, des
cochons, des moutons… Sauf que
nous n’y faisons pas d’obstétrique
ni naissance». Bertrand Guin,
dans l’arrière-stand de l’Ordre des
vétérinaires, n’a d’ailleurs encore
reçu aucune demande d’inter-
vention. Ce lundi, il vient juste de
prendre sa garde de 48 heures sur
le salon.

Le stress « qui n’en est pas »
Naturellement, vu le nombre
d’animaux présents à Paris, les
vétérinaires ne font pas que de la
figuration.A la question de savoir
quelles sont les pathologies qu’il
a à traiter, le Dr Guin répond qu’il
s’agit à la fois de problèmes clas-
siques et spécifiques. Même s’ils
sont bien soignés, les animaux
sont souvent sensibles «aux chan-
gements de lieu, d’aliments et
d’habitudes». Ce que le public

appelle improprement le stress –
des vaches qui arrêtent de rumi-
ner, des coliques, des maux de
pattes liés au piétinement dans les
enclos, quelques problèmes res-
piratoires de veaux allaitants de
races de montagne- constitue le
lot quotidien des vétérinaires du
SIA. Rémunérés par Comexpo,
l’organisateur, ils apportent les
médicaments qui sont financés
par les UPRA. «Mais la plupart
du temps, nous ne faisons que
sécuriser, aider l’éleveur à gérer
le salon, avant d’envisager tout
traitement». Le plus difficile,
quand un problème survient, est
d’expliquer et de communiquer.
Les éleveurs sont parfois aussi
perdus que leurs bêtes dans l’en-
vironnement gigantesque et
impersonnel du Parc des exposi-
tion parisien. Mais la plupart du
temps, «c’est de la bobologie»
précise le Dr Guin qui se souvient
tout de même d’une année diffi-
cile, «il y a quatre ou cinq ans».

«Des animaux inhabituels»
«J’essaie d’aborder les animaux
de la même façon que les autres»
explique le praticien de Saône-et-
Loire, même si il «voit des
cochons, des laitières et des tas
de races qu’il n’a pas l’habitude
de soigner dans son cabinet». A
La Clayette, en Saône-et-Loire, il
réalise 95% de son activité chez
des éleveurs charolais avec ses
deux associés. Pour lui, ce n’est
pas le moindre intérêt de sa venue

à Paris. Dynamique, passionné,
ouvert et attentif, le SIA, «C’est
toujours enrichissant, je rencon-
tre des éleveurs sympathiques et
compétents mais autant je suis
content d’arriver, autant je suis
satisfait de repartir et de retrou-
ver ma campagne» témoigne Ber-
trand Guin. C’est que la vacation,
entre longues attentes sur le stand
et sollicitations simultanées, repos
dans un hôtel des alentours le soir
après les consultations et risque
d’appel d’urgence en pleine nuit,
éprouve les nerfs. Le Dr Guin
aime sonmétier.AParis, il le pra-
tique avec la même fougue «de
partenaire et pas de prestataire
de l’agriculture» qu’il le fait dans
son département. Les éleveurs ne
lui en sont pas toujours recon-
naissants parce qu’il sait qu’il
constitue «souvent une charge
pour l’exploitation» mais «mon
rôle, intellectuellement, c’est d’ar-
river à leur faire gagner de l’ar-
gent en les conseillant, en leur
apportant une expertise sanitaire.
J’aime l’acte mais c’est cette
démarche qui m’éclate, quelle que
soit l’heure du jour ou de la nuit».
Avec la FCO, le Dr Guin a eu des
doutes sur son métier.
Aujourd’hui, pour rien aumonde,
en dépit des difficultés écono-
miques ou réglementaires de l’éle-
vage, il ne lâcherait son activité.
Paris n’attendait que ses douze
collègues… et que lui.
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LevétérinaireréférentduSalon
estbourguignon
Le Dr Bertrand Guin, 50 ans, est le vétérinaire
référent du service des soins au Salon de
l’agriculture. Praticien associé dans un
cabinet rural de La Clayette (sud de la Saône-
et-Loire), cela fait dix ans qu’il organise le
planning de ses 12 collègues français durant
l’événement. Lui, a pris sa garde de 48 heures
le lundi 1er mars à 13 heures. Surtout de la
«bobologie».

Le Dr Bertrand Guin a passé ses 48 heures de garde du lundi 1er au mer-
credi 3 mars à 13 heures. Venu en voiture de Saône-et-Loire où il pra-
tique, c’est lui qui organise le planning de ses douze confrères durant le
Salon de l’Agriculture.

hInterview Dr Hervé Giron

■■ Sur un salon aussi fréquenté
et important que le salon inter-
national de l’Agriculture de
Paris, les animaux sont-ils par-
ticulièrement exposés au stress ?
Pas forcément car les animaux
présentés ici sont des animaux de
valeur, pour la plupart déjà
habitués aux foires et grands
salons. Ils sont habitués à être
transportés, sortis, présentés 
et ce salon n’est donc pas 
synonyme pour eux d’un stress
particulier ou plus important. Il
n’y a même pas 3 % d’animaux
qui sont «atteints» par les condi-
tions de stress d’un salon car ils
sont très bien préparés. La preuve
est qu’avec tant de visiteurs, d’en-
fants et de bruit, on ne note aucun
accident.

■■ Quels sont les signes 
de «mal-être » les plus courants
que les animaux peuvent avoir ?
Avant tout, de la fatigue liée 
au stress du bruit, des enfants qui
veulent les caresser, des appareils
photos… Il y a aussi de la fatigue
musculaire et des insuffisances
respiratoires dues aux poussières.
Mais il n’y a jamais rien de grave
et quand pathologie il y a, c’est
très bénin. Il n’y a quasiment
jamais d’incidents.

■■ Comment le stress va-t-il 
se manifester et comment 
le traitez-vous ?
Les animaux vont manger moins
et les vaches laitières vont par
exemple moins produire. Nous

pouvons donner des anti-inflam-
matoires pour la fatigue muscu-
laire et des compléments alimen-
taires pour relancer l’appétit et
le métabolisme. Les éleveurs sont
habitués au salon et adaptent les
soins et l’alimentation animale en
conséquence. Nous donnons peu
de médicaments, ce sont surtout
des compléments alimentaires ;
parfois, chez les chevaux,  il peut
y avoir un petit coup d’énerve-
ment et auquel cas,  on va donner
un calmant. Mais c’est vraiment
rare.

■■ Intervenez-vous à la demande
des éleveurs ?
Oui, et nous n’agissons qu’à leur
demande. A la moindre inquié-
tude, ils nous contactent et nous
intervenons. Nous n’avons pas un
rôle d’inspection mais si nous
remarquons un comportement

anormal, bien sûr, on va voir
l’éleveur. Il n’y a rien à faire pour
nous en prévention et nous n’agis-
sons qu’en curatif, à la demande
de l’éleveur. On est surtout là pour
rassurer l’éleveur et il n’y rien de
grave en général car ces animaux
sont habitués au stress et condi-
tions de salon. Ils arrivent ici en
excellente santé et préparés. Une
inspection, à l’arrivée, est faite
par les vétérinaires qui s’assurent
qu’ils sont bien portants et ne sont
pas porteurs de maladies con-
tagieuses.

■■ Comment les vétérinaires
sont-ils organisés sur ce salon ?
Nous sommes 13 et fonctionnons
en roulement. Il y en a 
3 en permanence : 2 dans le grand
hall bovins, ovins, caprins. Et un
dans le hall avec les chevaux.
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Vétérinaire au Salon de l’Agriculture

Des animaux habitués au stress


